
De notre envoyé sp ecial

DÉCOUVERTE DE BELGRADE
Dans l'avion qui survole les Alpes

autrichiennes, on vous distribue des
formules à remplir en deux exem-
plaires. La donane yougoslave s'in-
téresse à vous à des centaines de kilo-
mètres de son territoire. On se dit :
c'est du sérieux ! Il faut  décrire vos
objets ; faire le compie minutieux de
votre argent.

Puis on arrivé à l'aéroport dans la
nuit qui, à Belgrade, commence à par-
tir de 18 heures déjà. C'est beau ,*
tout neuf ,  avec un luxe plein de goùt.
Inauguré au mois de mai, en prévi-
sion des championnats d 'Europe d'a-
thlétisme.

Peu de paroles, mais beaucoup de
sourires. On alme autant cà. Les for -
mules remplies dans l'avion avec la
minutte des gens qui ne veulent pas
i'ennuis ; les formules, ce reflet  de
notre conscience, sont jetées en tas
sous la table. Elles n'intéressent per-
sonne. Les valises sont alignées et les
voyageurs conduits du geste dans une
immense salle d' attente. On ne sait
pas ce qui va se passer. On attend :
il vaut mieux s'y habituer dès le dé-
but. Attendre est une occupation en-
richissante en Yougoslavie. Peut-ètre
serait-il bon d'avertir l'employé de la
douane que la valise est fermée à
doublé clé. Après tout...

Par étapes successives, on se trouve
finalement devant l'entrée, face  à un
immense autocar. Rassemblement aux
ordres d'un petit moustachu à prof i l
en lame de couteau. Attente. Le mous-
tachu confie le destin du groupe à
un collègue. Nouveau rassemblement.

Personne ne sait ce qui va se passer.
Les Yougoslaves non .p lus d'ailleurs.
On est rassurés. Des journalistes qui
wit déjà vu l'autre face  de la terre,
s'mterrogent avec un rien d'inqutétU-
de. Pourtant , rien n'est inquietane Les
bagages ? Ah oui, il y a les bagages.
On ne va pourtant pas nous les appor-
ter à l'hotel. Retour à l' o f f i c e  de doua-
ne: l'employé a disparu et un porte-
jait de la J A T  est en train de les
enlasser sur une charrette. En partan-
ce pour Moscou ? Il parait tout sou-
lagé de leur trouver un propriétaire.

Une heure après notre atterrissage,

l'autocar se met en marche sur une
route cahoteuse. Au loin, Belgrade
brille dans la nuit.

C'est d' abord Novi Beograd qui se
bàtit actuellement en hauteur. Les
maisons ont toutes au moins 15 éta-
ges : une ville nouvelie (Novi = nou-
veau) surgit là de terrains vagues
sans lim.tes.

Pas encore Belgrade nous dit dans
un allemand parfait un pilote de la
JAT , passager clandestin de notre
mystérieux convoi muet. Il fau t  f ran-
chir la Sava : nous la franchissons
pour pénétrer dans cette ville de près
d'un million d'habitants. Le gouverne-
ment s'est fa i t  eriger un gratte-ciel
qui f e t t e  dans la nuit une colonne de
lumière. Tout neuf : comme l'aéro-
port ; comme Novi Beograd.

En Bernard-l' ermite bien intention-
né à son égard , le parti communiste
a établi son siège dans le palais de
l'ancien regime. Mais la masse de cet
édifice est encore dépassée par celle
de la centrale des syndicats, tout près.

Le pilote de la JAT connait son his-
toire sur le bout du ponce. Et puis-
qu'il est très sympathique , nous lui en
sommes doublement reconnaissant.

Parce que notre alphabet n'a pas
cours dars ce pays : impossible de lire
une seule inscription qui puisse éveil-
ler une image quelconque dans l' es-
prit.  La ¦- ¦¦ ¦¦_ *c' -:• _ ¦ ' ¦-» e' p sr
peu encourageante , mais le langage
des sourires et des gestes est univer-
sel. Heureusement.

A Belgrade , avec un peu d' alle-
mand , un peu de francais , un peu
d'anglais . on comprend rapidemenl
qu'il fau t  attendre. Revenez 'dans
deux heures ; revenez-après-midi ; re-
venez demain. On revient et l' on at-
tend àncore. Les Yougoslaves sem-
blent prendre la vie du bon coté.
Surtout celle des étrangers qui ont
la mauvaise habitude de vivre rapi-
dement. Flais tout f i n i t  cependant par
s'arranger. Le monde est merveilleu-
sement organisé.

Il y a six mois que vous avez re
serve votre chambre et vous en pos-
sédez des confirmations plein les mains

Mais vous ne figurez sur aucune des
listes de réservation. Alors, on vous
attribue une chambre au hasard , au
douzième ètage d'un immeuble bat-
tant neuf ,  au centre de la ville. Cepen-
dant , cette chambre est déjà occupée
par une journaliste tchécoslovaque.
Evidemment , ca ne va pas. On monte
d'un étage ; descend de deux ; reman-
te quatre. Comme à une loterie : il ne
s'agit que de tirer le bon numero.

Communisme ou pas, les gens sem-
blent heureux. Les biens de consom-
mation , ì-s vètements. les chaussures
sont extrémement bon marche. Bien
que les prix aient été majorés à l'oc-
casion de ces championnats d'Europe
dont le pays se promet une jolie a f -
faire , on obtient n'importe quoi pour
une bouchée de pain.
A part les articles de luxe, bien en-
tsndu , qu 'achètent surtout les étran-
gers.

Cependant , on sent à de multiples
détails que l'Etat a besoin d'argent et
qu 'il fai t  tout ce qu'il peut pour s'en
procurer. Il fau t  changer votre ar-
gent sur place : les 1500 dinars qu'on
vous accorde à votre entrée ne valent
que 9.50 francs.  Mais , un fai t  est cu-
rieux : si vous avez eu la bonne idée
de vous munir de dollars , le change
est plus favorable à Belgrade qu'en
Suisse.

Dans cette ville entre deux régimes,
entre deux àges pourrait-on dire, la
race du gagne-petit est très vivace. A
chaque coin de rue, on vous ciré vos
chaussures avec la conscience des ar-
tisants d'autrefois. Est-ce le passe où
l'avenir ?

Représentent-ils li ' passe ou l'ave-
nir ces hommes roides près de leur
.ssmie , à i. ' . " le- t v nf c - r , et qui at-

tendent patiemment que quelqu 'un
ait quelque chose à peser. Sont-il des
demeurés ou des précurseurs ? Les
Yougoslaves ne se sont peut-ètre ja-
mais pose la question. Alors ? Le
co i f f eur  est un artiste à sa manière ;
mais une exception aussi. En moins
d'un quart d'heure, il vous fai t  la plus
belle barbe du monde pour l'équiva-
lent de 60 centimes, tout pourboire

compris. Sa boutique est modeste et il
n'a qu'un seul employé : il sait pour-
quoi. Les petites entreprises ne sont
pas étatisées.

Remarquable et étonnant à la fo is  :
il est plus faci le  de se faire entendre
en frangais qu 'en allemand et l'em-
ployé des PTT qui règne sur ce petit
monde féminin a f f e e t é  au service des
téléscripteurs vous situe immédiate-
ment Sion à proximité de Lausanne.
Ce qui est exact à l'échelle de l'Euro-
pe et mème à l'échelle de la Yougosla-
vie. Que répondriez-vous si on vous
demandait de situer Stetozarevo ?

Guy CURDY.

Belle réalisation
valaisanne

L'Ecole
industrielle

(Photo Schmid)
Quelque peu surpris par la forme

arch.tecturale des bàtiments de la
nouvelie école industrielle de Sion ,
j'ai demande à M. Pierre Schmid , ar-
chitecte EPL et SIA, auteur de cette
ceuvre, ce qui l'avait guide dans le
choix des formes et des aménage-
ments .

Installé devant une maquette du
quartier , j'écoute mon interlocuteur.

— La première chose dont j' ai dù
tenir compie dans l'établissement des
plans, c'est la forme du terrain mis
a notre disposition par la commune de
Sion.

Ensuite, j'ai cherche à réaliser une
construction donnant  une impression
de légèreté, ceci en opposition avec la
lourdeur du bàtiment de l'école pri-
maire des garcons. J'ai pensé qu 'il
fall ait absolument alléger la silhouette
generale du quartier.

— Pourquoi avez-vous congu cette
construction sous la forme d' une scie ?

— Premièrement, pour la rendre en-
core plus légère à l'ceil. Secondement,
cette forme de construction a permis
d'orienter le mieux possible les salles
de classes qui sont ainsi tournées de
l'ouest au sud pour certaines et de
l'est au sud pour les autres. Certe ma-
nière de faire permei ainsi d'emmaga-
siner le maximum de lumière.

Enfin. il fa l la l i  aussi penser qu il
était désagréable pour une classe de
plonger dans une autre pour voir ce
qui s'y passe. Ce système de cons-
truction élimine justement ce malaise.

— Qu 'est-ee qui a guide le style
intérieur ?

— Actuellement . le système des
grands couloirs est désuet et se fait de
moins en moins.

A Sion, chaque groupe de classes
situé à l'étage . est relié au rez-de-
chaussée par un escalier intérieur , ce
qui laisse toute l' autonomie au grou-
pe. sans cependant le séparer complè-
tement des autres. Concernant les cou-
poles que vous avez vues sur le toit.
elles sont destinées à apporter de la
lumière dans les classes qui en man-
queraient un peu . ceci afin d'éviter
que les élèves ne se fatiguent par
trop la vue.

— Comment sont disposees les salles
du bàtiment ?

— A l'étage. nous avons logé les
classes dites normales. Au rez-de-
chaussée, les classes spéciales et , dans
le fond du bàtiment, les classes
bruyantes où seront travaillés le metal
et le bois. Si nous avons construit les
bàtiments avec peu d'étages. c'est par-
ce que. sauf dans les université, il est
préférable que les élèves aient le
moins possible d'escaliers à gravir
pour se rendre dans les salles de clas-
se. D'autre part . l' installation de lif t
dans les ecoles est impensable pour les
raisons qu 'on devine.

— Avez-vous rencontre de l' opposi-
tion à la suite de cett e construction
pour le moins nouvelie en Valais ?

— A proprement parler, nous n 'a-
vons pas rencontre d'opposition au
départ. et maintenant que le tout est
termine, la population se rend compie

qu 'elle cadre avec le paysage. Il faut
dire aussi que ce projet , lorsqu 'il fut
présente aux délegués des 14 com-
munes intére.ssées, rencontra l' unani-
mité au contraire des autres qui
avaient tous leurs détracteurs.

— Existent-ils d'autres constructions
de ce genre en Suisse ?

— A ma connaissance. je ne crois
pas. Du reste, cette réalisation inte-
resse énormément de spécialistes
étrangers au canton.

Voilà quelque chose qui fait plaisir
à entendre. Notre canton , qu 'on prend
trop souvent , à tori , pour un pays
arriéré. une fois de plus , gràce à ses
autorités. fait preuve de modernisme.

Que les auteurs et réalisateurs de
cette construction en soit remerciés et
félicités.

Pieranc.
(Voir nos pages spéciales

à l'intérieur)

En marge de l'aff aire thalidomide

De graves malformations
visibles dès la naissance
L'affaire de la thalidomide a pu

ètre justement qualifiée par un sa-
vant allemand du drame le plus gra-
ve dans l'histoire de la médecine :
elle l'est par les souffrances infligées
aux enfants qui survivront — on éva-
lue le nombre des enfants anormaux
à 10.000 —, par la douleur des pa-
rents et les incidences juridi ques et
morales comme la fàcheuse affaire
Finkbine ou le drame de l'euthana-
sie qui s'est déroulé en Belgique.

En face de ce redoutable problème,
de futures mères se posent tout na-
turellement le problème : mon enfant
peut-il ètre at teint  de malformations
congeniale.?? Accoucherai-je par mal-
heur d'un monstre ?

Il faut les rassurer tout de suite;
quand n 'intervieni pas un facteur
aussi grave et aussi exceptionnel

qu'un médicamerut à l'emploi mal con-
trólé, le fait est rare, très rare. On ne
compie guère plus, en temps normal,
d'une naissance monstreuse pour 200
mille accouchements.

On peut mesurer l'effroi des gyné-
cologues et généticiens quand, à la
suite de l'absorption de la thalidomi-
de, en début de gestation, ce taux
s'était abaissé à 1 pour 200 dans les
cliniques de Hambourg !

La sante des génìteurs immédiats
et des ascendants ne parait pas avoir
de conséquences directes sur les mal-
formations à la naissance, comme on
le croyait autrefois : il est certain que
l'alcoolisme chronique ou la syphilis
sont des causes de débilité et souvent
de maladie chez le nouveau-né, mais
pas de malformation à la naissance.

Par contre, on a pu constater que
deux phénomènes peuvent dangereu-
sement agir sur le foetus.

1) L'exposition aux rayons X : il
faut éviter autant que possible d'ex-
poser une femme enceinte aux rayons
X. L'éminent biologiste Jean Rostand
prétend d'ailleurs que la médecine
abuse des radioseopies et radiogra-
phies qui joueraient selon lui un ròle
nefaste sur les « gènes », les cellules
de la generation.

2) Quelques maladies mfectieuses
(la plupart rares par bonheur) au dé-
but de la vie intra-utérine peuvent
avoir une influence très pernicieuse
sur le développement de l'embryon.
C'est ainsi que la rubèole survenant
au cour des trois premiers mois de
l'ceil, des oreilles et du cceur. On
autorise parfois alors l'avortement
dans certains pays.

Ajoutons que si certaines monstruo-
sités soni irréparables , comme la
phocomélie (produite par la thalido-
mide) dans laquelle les mains et les
pieds semblent s'insérer directement
sur le tronc, certaines malformations
peuvent ètre aujourd'hui traitées par
la chirurgie et n 'impliquer aucune
infirmile future pour le nouveau-né :
parmi celles-ci notons l' atrésie anale
(absence d'orifice anale) qui s'opère
fort bien lorsqu 'on s'en apergoit à
temps, ainsi que divers types de mal-
formations du tube digestif ou d'oc-
clusions intestinales qui peuvent re-
cevoir un traitement chirurgical ef-
ficace.

L'affai re  de la thalidomide, qui a
cause de tels malheurs, a présente
au moins l'avantage d'attirer l'atten-
tion du monde savant et du public
sur le danger qui implique l'abus des
médicaments, cette folie de notre épo-
grands médecins.

C est une venie, depuis longtemps
banale pour les gynéco'.ogues. qu 'on
doit prescrire le moins possible de
méd i caments sédatifs et tranquill i-
sants, aux femmes enceintes : le dra-
me actuel l'a amplement confirmé.

Ajoutons qu 'une grossesse n 'est pas
une maladie et qu 'il est de première
importance de maintenir la femme
enceinte dans un état de calme, de
gaieté, de confiance. et pou r tou t dire
de vie normale, qui aura le plus heu-
reux effet sur son accouc '.iement.

Yvette Mat they

A NOUVEAU
notre délicieux

Cìvet de chevreuil
maison
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Magasin ferme le lundi après-midi



Fiat - quatre lettres, symbole d une perfection Un exemple: la Fiat 2300 Prix: Fr. 12 950.- (avec moteur 1800,6 cylindres,
technique universellement renommée. phares simples, Fr. 11150.—)

12/117 CV — 160 km/h, freins à disques sur les Les ceintures de sùreté font partie de
Acheter qne Fiat, ce n'est pas seulement acquérir quatre roues^généreux aménagement de Juxe, l'équipement standard pour le marche suisse.
«une» volture, c'est bénéficier d'une expérience phares jumeiés , ventilateur électro-magnétique ,
technique incomparable. sur demande: overd ri ve et toit ouvrant.

IKK un nom sur
SIPN : Mario Gagliardi, Garage du Rhópe, 35, av. de Tourbillon - Tel. (027) 2 38 48 — MONTHEY : Armand Galla, 7, av. du Simplon - Tel. (025) 4 22 81 — SIERRE : Alain Revaz,

Garage des 13 Etoiles - Tel. (027) 5 02 72.
ARDON : Garage R. Lugon — BRIGUE : O. Heldner, Garage Central — FULLY : M. Nicolier , Garage du Pont — MARTIGNY : A. Galla , Garage ' City — ORSIÈRES ; Garage L. Piatti -
VERBIER : Garage A. May.

_______________¦__________-_____— -̂—-—
Nous cherchons pour de suite ou date à
convenir

1 ère vendeuse
pour

A R T I C L E S  M E S S I E U R S

Nous demandons personne qualifiée, capable
d'effectuer les Achats et ayant de l'initlative.

Nous offrons bons gages, semajne de 5 jours ,
par rotajion, Caisses Maladie et retraite.

Offres avec curriculum vitae et prétenfions aux

SION

llle C0MPT0IR
DE MARTIGNY

Du 29 septembre au 7 octobre<ss>
Foire-Exposition des actlvités
artisanales, agricoles, commer-
ciales, industrielles et touris-
tiques du Vailais romand.

HOTEL DE VIIJLE
Exposition de peinture

Artistes genevois anciens et
contemporains
Grande joumée officielle et
genevoise
Tir du Comptoir
Rallye automobile du vin
Tournoi International de pé-
tanque
Marchés-concours
Exposition et vente de fleurs
Semaine du cinema
Dégustation des produits du
pays : vin - radette _ viande
séchée
Défilé de mode
Séances et conférences
114 stands

Pavillon de l'Office national
suisse du tourisme

MANCEUVRES
seraient enpagés par la Fa-
brique Emballages DUBOULE
S.A. à Charrat Tel. (026) 6 32 75

S.l. les Reinettes S.A.
A louer à Piatta Sion

appartements
de 2H et Z\i pièces

pour le ier novembre 1962

appartements
de 2hi, 3 _ et 4.é pièces

pour la fin 1962.

Veuillez vous adresser à l'A-
gence Immobilière R o b e r t
Sprenger, 29, Rue de Prati-
fori, Sion - Tel. (027) 2 41 21

Mesdames... Votre Coiffeur :

fr\ « SAL0N
C J9 ED0UARD »
(ll( .„ )  Rue de l'Eglisei)(f l 0̂ SION -

f g L  ' f  Tel. 2 21 32
'% *r /  E. BLANC

Cherchons à acheter, en ville
de Sion

bàtiment
neuf ou ancien .

Ecrire sous chiffre P 13258 S
à Publicitas Sion.

Propriétoires - Encaveurs
AVANT LES VENDANGES
Remise en état de la futaille
avec les produits de nettoyage
et d'entretien, désinfectants,
peinture et vernis de la

Droguerie A. Jordan - Sion
Sommet de la rue du Rhòne

La Fabrique de Càbles elee
triques à Cortaillod cherche

0UVRIERS QUALIFIÉS
0U SPECIALISES

aimant une vie active et un
travail indépendant , pour ètre
formés comme :

M0NTEURS DE CÀBLES
Places stables et bien rétri-
buées, Caisse de retra ite. Con-
naissance de deux langues na-
tionales désirée.
Les offres manuscrites, avec
photo , prétentions de salaire
et curriculum vitae soni à
adresser à la Fabrique de
Càbles électriques à Cortaillod/
NE.

villa jumelee
a construire a Sion, quartier
Ouest. Disposition au gre de
l'acquéreur .

Ecrire sous chiffre P 13264 S
à Publicitas Sion.

A vendre pour
Fr. 1000.—

camion
Ford
modèle 1947
6 pneus et batte-
rie en très boti
état .
Tel. 2 18 87 Sion.

On cherche de
suite GENTILLE

SOMMELIERE
pour café de mon-
tagne dans villa-
ge en plein déve-
loppement.
Bon gain . Nourrie:
logée, blanchie.

Téléphoner au
No (027) 4 82 68

COMPTOIR
MARTIGNY

STAN D
50

Langel
HORLOGERIE



Graham Hill est virtuellement
champion du monde automobile

Le pilote anglai s Graham Hill, vain-
qtieur du Grand Prix d'Italie, après
avoir remporté cette saison les
Grands Prix de Hollande et d'Alle-
magne, a virtuellement conquis le
titre de champion du monde des con-
dueteurs.

En effet , alors qu'il n'y a plus que
deux épreuves comptant pour le
ehampionnat , les Grands prix des
Etats-Unis et de l'Union Sud-Afri-
caine, Graham Hill , avec un total de
36 points, contre 22 à Bruce McLaren,
et 21 à Jim Clark, ne semble plus
devoir ètre inquiète. Dans ce classe-
ment, qui ne tient compte que des
cinq meilleurs rangs obtenus dans
toutes les épreuves figurant au calen-
drier , l'adversaire le plus dangereux
de Graham Hill n 'est pas Bruce Me
Laren , qui a figure aux places d'hon-
neur de cinq Grands Prix cette an-
née (il a obtenu successivement 9, 3,
4, 2 et 4 points), mais Jim Clark,
qui a figure au palmarès de trois
épreuves seulement : victoires dans
les Grands Prix de Belgique et d'An-
gleterre , quatrième dans celui d'Al-
lemagne. Or, McLaren , mème s'il en-
levait les deux dernières manches,
n'arrivprait qu'à un total de 35 pts
(5 meilleurs résultats de la saison 9,
4, 4, 9 et 9 points), alors que Clark,
en triomphant dans ces deux derniè-
res épreuves, compterait 39 points (9,
9, 3, 9, et 9 points). Be plus, pour
arriver à ces résultats, Graham Hill
ne devrait absolument prendre au-
cun point dans ces deux ultimes cour-
les, ce qui semble peu probabie.

Enfin , les chances de Graham Hill
sont d'autant plus grandes qu'il est
possible que le Grand Prix des Etats-
Unis n'ait pas lieu cette année. Dans
cette hypothèse, le titre ne pourrait
plus lui échapper.

Suisse contre Suisse
Au cours de la seconde épreuve de

vitesse du Tour de France, disputée
sur le circuit du Mans , le vainqueur
de la catégorie grand tourisme, le
Suisse Edgar Berney, au volani d'une
Ferrari de l'écurie Serenissima , a été
à l'origine de l'abandon du pilote ge-
nevois Heinz Schiller . En effet , l'équi-
pier de Schiller , le Frangais Robert
Buchet, est sorti de la route , peu
avant « maison bianche -> . ayant été
serre de trop près par Berney, qui le
doublait. Tandis que Buchet s'en tirait
avec quelques ccchymoses, la Porsche
de l'équipage franco-suisse ressortait
dans un piteux état de cet accident.

En catégorie tourisme, l'Anglais
Sears, sur Jaguar , confirmant son suc-

cès de la veille sur le circuit de Rouen-
les-Essarts, s'est à nouveau impose,
couvrant en 2 heures 336 km. 500.

Classement general :

Tourisme, « scratch » : 1. Lego -
Sears (Fr-GB) sur Jaguar, 473 km.
115 ; 2. Peter - Baillie (GB) sur Ja-
guar, 468 km. 087 ; 3. Consten -¦ Re-
nel (Fr) sur Jaguar, 458 km. 937 ;
« handicap » : 1. Bianchi - Ickx (Be)
sur Fiat-Abarth, 481 km. 207 ; 2. Lego-
Sears (Fr-GB) sur Jaguar, 473 km.
115 ; 3. Mascero - Maurin (Fr) sur
Alfa-Romeo, 472 km. 282.

Grand tourisme, « handicap » : 1.
Bulgari - di Rodeano (It) sur Alfa-
Romeo, 534 km. 944 ; 2. Abate - Bet-
tola (It) sur Ferrari, 523 km. 463 ; 3.
Berney - Gretener (S) sur Ferrari,
522 km. 459 ; 4. Guichet - Clément (Fr)
sur Ferrari , 519 km. 214 ; 5. Mmes
Ferrier - Derolland (S-Fr) sur Por-
sche, 511 km. 504 ; puis : 30. Spinedi -
Mme Spinedi (S) sur Ferrari, 451
km. 248.

Maspes et Altig
battus

Réunion sur piste au Pare des Prm-
ces, à Paris :

Vitesse : 1. Gaiardoni (It) ; 2. Gai-
gnard (Fr) ; 3. Maspes (It).

Match Anquetil (Fr) - Altig (Al),
kilomètre lance : 1. Anquetil , 55" 4 ;
2. Altig, 1' 00" 2. Individuelle , 5 km. ;
1. Altig, 8 p. ; 2. Anquetil , 7 p. Pour-
suite : 1. Anquetil ; 2. Altig. Résultat
final : 1. Anquetil , 2 victoires ; 2. Al-
\\g, 1 victoire.

Demi-fond : 1. Proost. (Be) les 50
km en 36' 39" 2 ; 2. Re f r a in  (Fr) ' ;
3. Raynal (Fr) ; 4. Timoner (Esp) ; 5.
à un tour , Varnajo (Fr) ; 6. Marsell
(Ali).

Grand Prix Fichtel sur la piste de
l'Avue à Berlin : 1. Oldenburg (Al) les
96 km. en 1 h. 50 38 ; 2. Gillen (Lux)
mème temps ; 3. Van Geneugden (Be)
mème temps. Puis : 8. Fritz Pfennin-
ger (S).

Mariage sportif

Samedi en l'elise d» Sacré-Cceur à Sion , l'e.rccUent hockeyeur du HC Sion ,
nUguli Michef oud a pr is  pour épouse la charmante Ml le  Anne-Mane Claivaz

de Chrileauneuf/Sion. Mlle Cìaiuaz est la belle-soeur du gard ien du HC. Sion
Loui, mrchler Les joue urs du club faisaient  une haie d'honneur formee de

Cannes de hockey. Notre photo montre la sortie de Vég lise desj eunes maries,
précldcs du Rd Cure Oggier , alors que Ernst Blascr . le coach de l'equipe , sa -

lace pour f e s  f leur ir .  Tous nos meilleurs .ceux accompagnent ces jeunes

tympatizques mariés. (phQt0 Schmid)

Sartie des pècheurs sédunois
Depuis quelques années , le jour du

jeùne federai est traditionnellement
réserve par les pècheurs sédunois
pour leur sortie-concours annuelle.
Dimanche donc, pour ne pas faillir à
la tradition , les champions de l'hame-
con se sont donne rendez-vous pour
le concours dès 7 h. du matin au pont
du Rhòne. 24 fervents de la gaule ont
répondu à l' appcl de leur cornile, qui
comme à l'ordinaire a très bien fait
les choses.

Comme toujours , les absents ont eu
tort , car malgré le temps maussade, la
bonne humeur n'a pas manque de rè-
gner tout au long de la journée. Mè-
me si la pluie a dérangé quelque peu
les plans établi , la journée n'en laisse-
ra pas moins un excellent souvenir.

Les affaires sérieuses ayant débuté
à 7 h. 30 par 'le premier « coup de li-
gne » de chaque participant , elles du-
rent sé terminer sous la pluie vers
les midi, en un lieu qui n 'était &pti § '
celui habituel : les locaux d'une car-
rosserie aimablement mis à notre dis-
position au bord du Rhòne. La pesée
tant attendile, nous montra , si besoin
était encore, la pauvreté de nos cours
d'eaux : 11 pècheurs bredouilles sur
24, et 24 prises en tout et pour tout.

Là partie réeréative n'ayant pu se
dérouler normalement en plein air , les
participants se retrouvent, avec leur
famille, dès 18 h. à l'Hotel du Midi ,
pour une collation et le verre de l'a-

mitié, et aussi, il ne faut pas l'oublier,
la distribution des prix.

Voici du reste les résultats de ce
concours, qui termine une année de
pèche peu favorable :

Individuels : 1. Noverraz 3 truites,
1050 points ; 2. Grand 3, 950 ; 3 Canale
2, 650 ; 4. J. Dayer 2, 650 ; 5. Pfefferlé
2, 600 ; 6. Deponte 2, 570 f 7. Coudray 2
550 ; 8. Valiquer 2, 550 ; 9. Marschall
2, 500 ; 10. X. Dayer 1, 450 ; 11. Oggier
1, 340 ; 12. M. Dayer 1, 250 ; 13. Roch
1, 250.

Par équipe : 1. Grand, J. Dayer, X.
Dayer, Marschall , 2450 points ; 2. Ma-
razini , Canale, Valiquer, M. Dayer,
1450 points ; 3. Pfefferlé,. Richard,
Claivaz, Oggier, 1450 points ; 4. Ebe-
ner P., Ebener A., Romailler, Coudray,
550 points.
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Cossonay - Sion 51-35
L'equipe sedunoise s est rendue sa-

medi soir à Cossonay pour y affron-
ter la formation locale en match d'en-
trainement. Malgré les absences de
Ribordy et de l'entraineur Perruchoud
(service militaire), les jeunes .de Sion
ont fait bonne contenance fa ce à une
équipe extrèmement rapide et supé-
rieure techniquement.

Les Gallauz, Evéquoz, Allei, Wirth-
ner, Berthousoz, Muller , Gattlen , Nan-
zer manquent encore de compétition.
Espérons que les deux entraìnements
que vont suivre cette semaine les Sé-
dunois sous l'ceil du connaisseur et
arbitre international Marcel Pfeuti
seront saluta ires, car la sortie de di-
manche prochain s'annonce difficile.
Il s'agit en effet d'affronter en leur
fief Stade Lausanne et Lausanne-
Sports...

EW

Classements finals de la saison de waterpolo
LIGUE NATIONALE A
1. Horgen 14 13 - 1 95-35 26
2. Limmat 14 8 2 4 72-51 18
3 Zurich 14 7 2 5 73-53 16
4. Kreuzlingen 14 7 2 5 47-39 16
5. Bienne 14 4 4 6 57-66 12
6. Lugano 14 5 1 8 43-53 11
7. Soleure 14 5 - 9 56-68 10
8. Bàie 14 1 1 12 33-111 3

LIGUE NATIONALE B - Gr. Ouest
1. Vevey 10 7 2 1 77-36 16
2. Genève 10 6 3 1 48-19 15
3. Monthey 10 6 3 1 76-49 15
4. Neuchàtel 10 3 1. 6 37-50 7
5. CN Laus. 10 2 3 5 36-43 7
6. CN Nyon 10 - - 10 23-100 0
Àppui pour la quatrième place : Neu-
chàtel - Lausanne 3-2.

PREMIERE LIG UE romande
1. Léman Nat. 8 7 - 1  54-24 14
2 Yverdon 8 6 11  53-36 13
3. Genève II 8 3 1 4  51-43 7
4 Vevey II 8 2 2 4 40-47 6
5. Martigny 8 - - 8 26-74 0

D E U X I È M E  LIGUE romande
1. Monthey II 10 8 - 2 66-40 16
2. Léman II 10 6 - 4 62-42 12
3. Sion 10 5 1 4 60-58 11
4. Montreux 10 5 - 5 55-44 10
5. CN Laus. 10 4 2 4 42-40 10
6. Genève III 10 - 1 9 26-94 1
7. Nyon II équipe retirée.
J U N I O R S  - Groupe Nord
1. Neuchàtel 4 3 - 1  43-7 6
2. Bienne 4 3 - 1  31-16 6
3. Yverdon 4 0 0 4 8-59 0

Groupe Lemcm
1. Genève 4 4 - - 27-8 8
2. Vevey 4 2 - 2  28-21 4
3. Léman 4 - - 4 15-41 0
Appui : Neuchàtel-Bienne 14-0 et 6-0.

Finale pour le titre : Genève-Neu-
chàtel, 12-5.

RECAPITULATION DE LA SAISON
LIGUE NATIONALE A - Horgen ,

champion suisse - Soleure et Bàie ré-
légués en LN B.

LIGUE NATIONALE B - St-Gall ,
champion suisse - Vevey et St-Gall ,
champions de groupe et promus en
ligue nationale A - Polo-Berne, SK
Berne et CN Nyon rélégués en pre-
mière ligue.

PREMIERE LIGUE - Pas de titre
national - champions régionaux : Lé-
man Lausanne (romande), Old-Boys
(centrale), Thalvvil (orientale) - tous
les trois promus en LN B rélégué en
deuxième ligue : RF Neuchàtel II.

DEUXIÈME LIGUE - Pas de titre
national - champions régionaux : CN
Monthey II (romande). Lucerne (cen-
trale) . Baden (orientale) - tous les
trois promus en Ire Ligue.

JUNIORS - Pas de titre national -
Champions régionaux : Genève (ro-
mande) . Kreuzlingen (orientale) - pas
de champion en Suisse centrale. Au-
tres champions de groupe : Neuchàtel
(romande) , Horgen (orientale) .

1 La région valaisanne de I Association
| suisse des arbitres manque de tact...

Lors de leur dernière assemblee generale de Sal quenen, les arbitres
valaisans avaient désigné Savièse comme lieu de leurs prochaines
délibérations. C'est donc dans. cette sympathique commune du Valais
centrai qu'ils se sont retrouvés samedi dernier.

Disons tout de suite que cette assemblée, présidée par M.  Georges
Craviolinì, n'a pratiquement rien apporté de neuf.  Le président f u t
réélu par acclamations, alors que, pour les quatre autres membres du
comité , on usa du bulletin secret , ce qui démontre l'importance que
revètait cette élection aux yeux des 32 arbitres présents. On avait donc
af fa i r e  à des gens sérieux, conscients de l'importance de leur mission.
Tout au moins, on pouvait le croire...

Hélas , il fa l lu t  bientót se résoudre à changer d' opinion lorsque la
question des divers f u t  abordée. En e f f e t , certains arbitres n'apprécient
guère, semble-t-il , les critiques dont ils sont l'objet parfois .  Aussi,
prétextant que la « Feuille d'Avis du Valais » est l'organe of f ic ic i  de
VAssociation valaisanne de footbal l  et d' athlétisme, se sont-ils élevés
contre quelques appréciations. Bien sur , notre erreur f u t  d'avoir « oublié »
que seul un arbitre valaisan ne pouvait en aucun cas se tromper. Sans
commentaire...

Puis, le président Craviolini eut le bon goùt de regretter l'absence de
notre quotidien à l'assemblée generale de la région valaisanne de l'Asso-
ciation suisse des arbitres. A cela , nous répondrons que les associations
sérieuses ou qui se prétendent telles , qu'il s 'agisse de footbal l , de hockey
sur giace , de ski , ou de tout autre sport , ont l'habitude de nous faire
parvenir une invitation , si elles désirent que la presse assiste à leurs
débats. Dans le cas contraìre, nous nous abstenons généralement , par
discrétion d' abord , par politesse ensuite.

La région valaisann e de l'ASA aurait peut-ètre dù le savoir.
Ajoutons que les f a i t s  relevés ci-dessus nous ont été communiqués

par un arbitre dont on ne saurait mettre en doute la bonne fo i .
Terminons en signalant que le FC Savièse qui , lui , sait accueillir ,

o f f r i i  en f i n  d' assemblée un vin d'honneur aux arbitres présen ts.
JT-Y. D.
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Servette et Lausanne sur la brache demain

Les gains
du Sport-Toto

Rea! Madrid
débuté bien

L'entraineur Jean Snella a retenu
14 joueurs pour le match retour du
tour préliminaire de la Coupé des
Champions européens, Feyenoord-
Servette.

A Rotterdam, mercredi soir 19 sep-
tembre, l'equipe genevoise sera la
suivante :

Schneider (remplacant Chevrolet) ;
Maffiolo, Crnkovic, Meylan ou Des-
baillet ; Makay, Pasmandy ; Desbiol-
les, Heuri, Mekloufi, Bosson ou Geor-
gy, Nemeth.

Roesch, fatigué, et Robbiani, au ser-
vice militaire, ne sont donc pas du
voyage de mème que Fatton, blessé.

Disputant son match aller du pre-
mier tour de la Coupé des vainqueurs
de coupé, le mème soir à la Pontai-
se, contre Sparta Rotterdam, Lau-
sanne Sports se presenterà vraisem-
blablement avec *_(_ _ '-- ___ ¦ "Jtnieurs ' ' _ui
viènnent de disputer les quatre pre-
miers matches de ehampionnat, soit:

Kunzi ; Grobéty, Tacchella, Hun-
ziker ; Duerr, Rey ; Rajkov, R. Von-
lanthen, Frigerio, Hosp, Hertig.

Heinz Schnciter n 'a pu ètre quali-
fié pour cette compétition.

Voici la composition probabie de
Sparta :

Doesburg ; de Groot, Ter Horst, van
dan Lee ; Verhoeven, de Koning ;
van Ede, de Vries, Wilson, Bodnar,
Adelaar.

Concours No 4 du 15 septembre
10 gagnants à 13 pts, frs 15.178,10

588 gagnants à 12 pts, frs 258,14)
7.594 gagnants à 11 pts, frs 19,9$

50.910 gagnants à 10 pts, frs 2,95

¦Ghampionnat d'Espagne, première
division (Ire journée) : Bilbao - FC
Barcelone, 2-3 ; Palma de Majorque -
Malaga, 5-0 ; Osasuna - Elche, 3-0 ;
Cordoue - Valladolid, 1-0 ; Saragosse-
Oviedo, 5-0 ; Athletico Madrid - Va-
lencia , 5-1 ; La Coruna - Seville, 1-0 ;
Betis Seville - Real Madrid, 2-5.

L'URSS a domine les championnats d Europe
A l'issue des championnats d'Euro-

pe, la répartition des médailles s'éta-
blit comme suit :

Épreuves masculines : URSS, 7 or,
6 argent, 8 bronze ; Grande-Bretagne,
4-1-3 ; Allemagne, 3-5-6 ; Bologne,
2-4-2 ; Italie, 2-1-1 ; France, 2-1-0 ;
Tchécoslovaquie, 0-1-1 ; Hollande,
0-1-0 ; Roumanie, 0-1-0 ; Suisse,
0-0-1.

Épreuves féminines : URSS, 6-0-2:;
Pologne, 2-1-3 ; Allemagne, 1-6-2 ;
Grande-Bretagne, 1-2-3 ; Roumanie,
1-1-0 ; Hollande, 1-0-1 ; France, 0-1-0 ;
Yougoslavie, 0-1-0 ; Hongrie, 0-0-2.

Voici le classement officieux (selon
le système d'attribution de 7 points au
ler, 5 au 2e, 4 au 3e, 3 au 4e, 2 au
5e et 1 au 6e) des nations à l'issue des
championnats d'Europe :

Épreuves masculines : 1. URSS, 133
p. ; 2. Allemagne, 89 ; 3. Pologne, 67:;
4. Grande-Bretagne, 59 ; 5. France,
35 ; 6. Italie, 30 ; 7. Finlande, 29 ;
8. Suède, 19 ; 9. Hongrie, 17 ;¦> 10.
Belgique et Tchécoslovaquie, 12 ; 12.
Hollande, 8 ; 13. Roumanie, 4 ; 14.
Suisse, 4 ; 15. Autriche et Yougoslavie,
3 ; 17. Eire, 2 ; 18. Islande, 1.

Épreuves féminines : 1. Allemagne,
66 ; 2. URSS, 63 ; 3. Grande-Bretagne,
44 ; 4. Pologne, 34 ; 5. Hollande, 14 ;
6. Roumanie, 13 ; 7. Hongrie, 10 ;
8. Yougoslavie, 8 ; 9. France, 5 ; 10.
Tchécoslovaquie, 2 ; 11. Eire et Autri-
che, 1.

Sortie-surprise
du F. C. Conthey

Samedi , les joueurs de l'équipe-fa-
nion du FC Conthey ont effectué une
sortie-surprise en compagnie de leurs
épouses. C'est f inalement à Love qu 'ils
se sont retrouvés. au chalet de leur
sympathique entraineur Thèoduloz où
une succulente radette fut  servie.
Bonne humeur-e t  gaité étaient de la
partie.

Puis un établissement d'Itravers
accueillit amicalement les footballeurs.
Le dévoué président Putallaz pronon-
ca des paroles d'espoir , tandis que
M. Thèoduloz remercia les convives et
felicita les joueurs pour leur bon com-
portement' en ce début de ehampion-
nat.

Des chants  et des farces clóturèrent
la soirée et chacun se retira content,
mème J.-C Fumeaux qui mangea 23
cornichons . bien qu 'il les ait trouvés
trop poivrés... .



L'ancienne fabrique de meubles WIDMANN FRÈRES Sommet du Grand-Pont à Sion ; reprise
par ARMANO GOY propriétaire des grands magasins ART & HABITATION, doil ètre évacuée
très prochainement en vue de demoliti-». ; il y esi procède à une vente de liquidation par-
tielle autorisée du 15 septembre au 15 novembre 1962.

MEUBLE S
LI Q UIDAT ION PA RTIELL E
P R I X  DE D E M O L I T I C I .

IM PORTAN T S RABAIS
10à50 %

MARCHANDISES WE TOUTE lère QUALITÉ

A ENLEYER IMPORTANT LOT SACMFK
. .. , de tissus d'ameublement et de décoration, vitrage* au mètre et en coupons,

. [ tapis lalne à boucles, entourage: de Hts, jetées, couvre-Uts, duvets, orelllers.

A DEBARRASSER STYLE & RUSTIQUE A DES PRIX ENCORE JAMAIS VUS
. „ , . , , . ., u. « , salons Ls XV, Ls XVI, salles à manger Directoire , Empire, Regency. Importantbuffet!, meubles combine!, armoire*, entourage, divans, Hts, matelas, sommiers, . . . , .  . . * , _. . . . ,  -W _W _¦_ W.. . . .  . . . . ' „ . „ _, . „ lot de meubles rustiques en plein bois. Chaises , tables. Objets de décoration.commodes, table* de chevet, fauteuil*, canapés, buffets de cuisine, Hts a _ . , ,7.. r .. ,. ,. ' . .. . .
. . . . . . .  . i ., _ . Reproductions de tableaux anciens, toiles authentiques. Mlroirs, bronxes,étage, tables, chaises, meubles divers. Nombreuses occasions. . ., ¦ . .faiences, culvres, porcelaines ancienne*.

ARMANO GOY ENSEMBLIER DÉCORATEUR SUCCESSEUR DE:
WIDMANN FRÈRES FABRIQUE DE MEUBLES SOMMET Gd PONT SION

TEL. (027) 21026

A VENDRE
Citroen
Cabrio-Limous. 2 CV de 1955
à 1959
Citroen
Fourgonnette 2 CV 1960, peu
roulée
Citroen
DS-19 1960, Limous., 5 pi.
Renault Dauphine
1962, Limous., 5 pi. neuve
Peugeot 403
1956, Limous., toit ouvrant,
5 pi.
Dyna-Panhard
PL-17 Tigre 1961, Limous.,
5 pi.
Ford Taunus
17 M spéc. 1960, Limous., 5 pi.
Opel Olympia-Record
1954, Cabriolet , 4-5 pi .
Opel Record Ascona
1956, Limousine , 4-5 pi.
Opel Capitaine
1954, Limousine, 5 pi.
Mercedes
190 Benzine , 1956/57 , Limous.,
5 pi.

! Borgward Isabella
TS 1957, Limous., 4-5 pi .

; Morris Minor
1955, Limous., 4 pi.
DKW 3-6
1956, Limous., 4-5 pi.
Fiat 1100
1956, Limous., 4-5 pi.
VW
1952 , 1953, 1955, Limous., 5 pi.
Simca Stat. Wagon
1958. 4-5 pl./590 kg.
Ford Taunus Pic-Up
1955, Camionnc-t te
eh . u t . 2.150 kg.
Peugeot 403
Fourgon 1957, charge utile
1.400 kg.

Tous ces véhicules sont con-
trólés par nou s et prèts à
l'expertise.

Garage Moderne
SION

Tel. (027) 2 17 30

T 
; S I O N
< A vendre dans immeuble en
\ construction , très bien situé,
i ensoleiillement maximum, vue
' dégagee, tout confort

BEAUX APPARTEMENTS
> de 1 - 2 . 3- 4 . 5  pièces

BUREAUX
J Sur_ _ _.ee à déterminer (400 n_)

MAGASINS
I ET LOCAUX !
, au gre des acheteura ¦ i
; (jusqu 'à 1.000 m2) |

i P o u r  tous renseignements, i
1 s'adresser : [
i Agence Métrailler et Fournier, »
I av. Ritz 22, Sion . Tel. (027) |
i 2 44 71 ou Paul Proz , Archi- >
1 tecte, Grand-Pont Sion - Tel. '
| (027) 2 16 37 i
| ( e n v o i  de prospectus sur ,
i demand'e). '
( i

CYRILLE B O N V I N  - SION - 21648

DKW
Junior
1962

A LAUSANNE ABONNEZ-VOCS

affake sérieuse k remettre en 
^^^AVU

aerante libre OT VALAIS
Couple travailleur trouverait
situation hors ligne, avec pos-
sibilité de reprise du com-
merce.

Capital nécessaire Fr. 12.000.—

Ecrire sous chiffre 111 au bu-
reau du Journal.

à vendre cause
d o u b l é  emploi ,
comme neuve.

Tel . (027) 5 12 55.

poussette
Wisa Gloria,

2 teintes, en par-
fait état, a v e c
coussin et tablier.
Fr. 120.—.

Tel. (022) 4 72 96.

A vendre ou à louer au centre
de la ville de Sion

MAGASIN
500 m2 , entrepòt 500 m2, dans
immeuble à construire.

Ecrire sous chiffre P 13265 S
à Publicitas Sion .

A vendre pour cause de dou-
blé emploi

1 char à piteus
avec roues jumelée s ardere,
ridelles , suppoi-tant g r o s s e
charge, f r e i n s mécaniques.
Conviendrait parfai tement pour
propriétaire de tracteur ou
commerce de fruìbs. Prix
avantageux.
Ecrire sous chiffre  P 13213 S
à Publicitas Sion .

A vendre ou à louer au centre
de la ville de Sion

HOTEL CARNI
dans immeuble à construire.

Ecrire sous chiffre P 13266 S
è Publicitas Sion.

On demande à On demande
Sion

• __•!_ sommelière
JClllIC I IIIC debutante accep-

tée, gain assuré
pour servir à la Fr. 4 0 0. — par
boulangerie et au mois. De suite.
Tea-Room.

Café de Champlan
Tel. 2 18 73. Tel. (027) 2 22 98.

GRUME
CHENE
sont à vendre.

S'adresser chez
MAX LENVERS,
12 route TuJly.
Thonon-les-Baios

A vendre à prix
réduit

chariot
à moteur
très solide.

Ecrire sous chiffre
P 13210 S à Pu-
blicitas Sion.

Vespa 400
I960 avec radio,
bon état.
Fr. 1.000.—

Tel. (027) 2 28 12
heures de bureau
M. Schwarz.

DU VALAIS »

la « FEUILLE D'AVIS

Feuille d'Avis : partout

On cherche à louer à Sion

appartement
de 5 à 6 pièces, éventuel .emcrìt
villa .

Faire offres écrites sous chif-
fre P 13267 S à Publicitas Sion

La personne qui
a oublié

boiseurs
et charpentiers
pour travaux de l Autoroute région
Lausanne.
Bons salaires et frais de déplacements.
S'adresser à ENTREPRISES FRANEL
& PASQUIER S.A., 45, Avenue de la___t La&sanna „ Tel, 235812»

un
veston
au Tea-Room Ri-
chard à Sion est
prìée de venir le
retirer en payant
le_ frali



Nouveau quartier, nouvelie paroisse
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Chacun de nous le sait , Sion certes sacre ouvrier. avaient en mains le pouvoir, au

s'agrandit à une allure vertigi- Mais c'est tout. Toutes les portes moment de cette constatation,
neuse. D'autre part, suivant le qui pourraient lui permettre de réagirent immédiatement et vigoy-
mème rythme, |es connaissances gravir l'échelle dans sa vie prò- reusement.
demandées à notre jeunesse ac- fessionnelle, se fermeront devant Et c'est gràce à leur réaction,
tuelle, deviennent toujours plus sa candidature. que depuis quelques années |e
ótendués. Et ce n'est certes pas ses ecoles Valais se hisse, lentement, mais

Fini le temps où le simple fai» miracles, qui en trois mois lui sùremen» au niveau des cantons
de terminer honorablemenf les permetfront de rattraper le temps "'•-¦ ** avant-garde.

classes primaires, pouvait sutfire, perdu, et lui donneront le savoir Une excellente réalisation queclasses primaires, pouvait suftire,
après quelques années d'appren-
tissage, pour deyenir un excellent
ouvrier qui par la suite occupait
un poste avec responsabilité.

Si le jeune homme qui sort de
classe primaire, avec un excellent
classement , entre en apprenfis-
sage, l'eftectue normalement , le
termine avec les notes requises
pour obtenir son diplóme, il sera

nous saluons avec plaisir, est la
construction de l'école industrielle
de Sion.

Financée en partie par l'apport
des communes environnantes, cette
école, qui a été construite selon
|es toutes dernières découvertes
de la technique en matière de
construction, se situe dans le quar-

zite page 6)

qui lui manque.
Notre canton qui durant de très

longues années s 'était contente de
vivre sa vie, sans s'inquiéfer de
revolution qui se faisait ailleurs,
s'est brusquement rendu compte
du retard immense qu'il compfait
dans la course de l'insfruction sous
toutes ses formes.

Par chance, les hommes quiLe hall d'entrée

M A C O N N E R I E  ET B E T O N  A R M E

CONSORTIUM D'ENTREPRISES

Liebhauser - Sion
Fardel & Rapillard - Sion
Luyet Lévy & Fils - Savièse

Gypserie - Peinture
Comby

MAITRISE + FEDERALE

ST-PIERRE DES CLAGES

Tel. (027) 4 71 65

La peinture des faqades de l'éta-
blissement a été exécutée par la
Maison

Michel Coudray
GYPSERIE - PEINTURE, VÉTROZ

Tel. (027) 4 71 65

Toutes les fenétres bois-métal, ont
été exécutées par la

Menuiserie
L Fauchère, Bramois

Tel. (027) 2 13 86



Une vue sur une salle de classe Fini le temps des petites fené-
de l'école d'application (celle de tres s'ouvrant sur une ruelle où
M. Pierre Haenni). Les élèves le soleil ne pénètre que rarement.
peuvent créer librement des mou- Cette nouvelie école, modèle
lages et céramiques dans de très du genre, offrirà aux élèves le
bonnes conditions de lumière et maximum de lumière, de soleil et
d'équipement. de confort .

Touf en leur donnanf la possi-

? 

bilité de continuer les branches
déjà apprises. on leur donne une
lormation de « bricoleur » qui jus-
qu'à maintenant faisait par trop
défaut.

Ainsi, le jeune homme, qui ter-
mine son école, peut ou continuer
ses études. ou alors enfrer en
apprentissage.

Une des salles de classe , fort bien Quoiqu'il décide, il sera en me-
éclairée, avec un mobilier per- sure de le faire. et de le faire bien.
mettant aux élèves de travailler Une autre particularité de cette
dans les meilleures conditions pos- nouvelie école, est d'alimenter elle
sibles. ici la classe de dessin de rnéme ses élèves.
M. Keusch. Une partie des jeunes gens fre-

quentai cette nouvelie école, pro-

'*̂ 0r (suite page 7)

Atelier de menuiserie

tier de l'Ouest, ce quartier qui, se Incontestablement, cette nou-
développant à l'allure de la ville velie construction est bien dans le
et du canton, a necessitò la créa- cadre de l'image que nous nous
tion d'une nouvelie paroisse, celle faisons du Valais moderne, du
de St-Guérin. Valais des barrages.

Andréoli Frères S.A.
SERRURERIE DES MAYENNETS

MaTtrise federale

SION

Constructions métalliques

Menuiserie Aluminium

Portes basculanfes perfectionnées

Mobilier scolaire

Travaux d'art

M. Papilloti. & Fils
CHARPENTE - MENUISERIE

Matfrise federale

Tel. (027) 4 14 77

CHATEAUNEUF-CONTHEY

ENTREPRISE DU BÀTIMENT ET GENIE CIVIL

Fournier & Métrailler
& Cie
N E N D A Z

Travaux de ma<;onnerie et béfon arme,
pour la construction de la halle de gymnastique,
ainsi que des murs extérieurs.

ETANCHEITE REVETEMENTS
ASPHALTAGE TOITURES
ISOLATION

Edouard Bonvin S.A.
SION

Bureau : Av. du Midi 12
Tel. (027) 2 48 54

|S FRIGIDAIRE
I *E I OBN1ML MOTORS

a équipe les installations frigori-
fiques du réfectoire et de la cui-
sine par son agent

R E N E  N I C O L A S
SION

Emile Schenker S.A.
FABRIQUE DE STORES

12bis, Place St-Francois
LAUSANNE

Tel. (021) 23 45 47

Francioli & Fils, Sion
ont exécuté

1. La Centrale

2. Les Cuisines

3. Les Installations Sanitaires

au bàtiment principal.

Maison Buhlmann
Chauffages centraux

Brùleurs à mazout

SION

Entreprise
Joseph Métrailler

ASPHALTAGES
et LINOLEUMS S.A.

SION



viennent de villages forts éloignés
du centre. De ce fait, ils ne peu-
vent rentrer dìner à la maison.

Plutòt que de les laisser alter
dans les restaurants, les respon-
sables de l'instruction publique,
ont décide, avec raison, d'insfal-
ler de magnifiques cuisines au
sous-sol du bàtiment, et de donner
la pension, contre payement d'un
montant dérisoire, aux élèves.

Incontestablement, cette réali-
sation entièremenf valaisanne, tant
par les auteurs, que les réalisa-
feurs, fait honneur à la ville, aux
communes et au canton.

PHOTOS SCHMID

La cuisine qui sert à préparer les
repas des enfants qui restent pour
dìner a fort belle allure' ef com-
porte toutes les installations adé-
quates.

Entreprise Carrelages et Revètements
Freddo Rebord Ardon
Carreleurs spécialisés dans la pose de i

CARRELAGES REVÈTEMENTS
à filets et frises. faì'ences industrielles ou majoliques,
Klinkers , carreaux cassés, mosaiques, grès émaillé.
cubes de verre. Mosaiques cubes de verre et de
Confection de dessins et de motifs grès, kervits.
sur demande. Revètemenf de toutes pièces, bacs,
Revètement de sol en matières cuves, lave-mains, douches, esca-
plastiques. liers ef voùfes.

ARDON — ROUTE CANTONALE — Tel. (027) 4 13 88

Chauffages à mazouf automatiques

Brùleur suisse
de qualité

Duko
Citernes et jauges

Réalisati°ns :

CAMILLE RUDAZ S.A.
INSTALLATIONS CHAUFFAGES

SION

Les élèves habitant dans les com-
munes environnantes et ne pou-
vant pas rentrer pour dìner, peu-
vent prendre pour la modique
somme de Fr. 2.— un repas excel-
lent ef fort bien préparé dans le
magnifique réfectoire.

Clivaz-Mudry Si.
MENUIERIE - SION

a exécuté les travaux de la salle

de gymnastique.
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Salle de gymnastique

ETUDES :
Exécufion de l'ensemble des
installations sanitaires.

REALISATIONS :
Installations sanitaires de la
salle de gymnastique. Fer-
blanterie de l'ensemble des
bàtiments.

Andenmatten S.A.
Sion

Les appareils de grosses cuisines

ont été livrés et raccordés par les

Services Industriels
de Sion

Ferd. Lietti S.A.
CARRELAGES

ET REVÈTEMENTS
SION

Tel. (027) 2 18 0 5- 2 3 8 95
Travaux en marbré du hall et
dégagement.

Varone
VITRERIE - GLACES - MIROITERIE

SION

COREGSA SA
GENÈVE LAUSANNE
16, R. Richemont 12, Passage
Tel. (022) 32 07 35 St-Francoie

Tel. (021) 22 08 12
ALGAFLOR

TOUS GENRES I. ISOLATION
SOLS SPECIAUX EN BETON DUR

TOUS GENRES DE CHAPES
SOUS PLANCHERS

REVÈTEMENTS DE SOLS COULES
P.V.C. BELATEX - FAMATEX

SERRURERIE
ET CONSTRUCTIONS

METALLIQUES

Arthur Revaz, Sion
Vitrages - huisserie métallique -
tablertes - jalousies acier ef alu-
minium etc...



M E M E N T O
R A D I O - T V

CHALAIS

MONTHEY

MARDI 18 SEPTEMBRE
SOTTENS

7.00 Bonjour matlnal ! ; 7.15 Informations;
7.20 Premiers propos ; 7.30 lei Autoradio
Svizzera ; 8.30 Fin ; 11.00 Emission d'en-
semble ; 12.00 (Midi à quatorze heures)
La dlscotèque du curieux ; 12.15 Cibante
Jeunesse ; 12.30 C'est ma tournée ! ì 12.48
Informations ; 12.55 Echec aux Neutrons ;
13.05 Mardi les gars 1 ; 13.15 Disques pour
demain ; 13.40 Vient de paraltre ; 14.00
Fin i 16.00 Entre 4 et 6... ; 17.10 Conversa-
tlon entre Lise et Fernand Berset ; 17.20
Hosa Barbany ; 17.45 Clnémagazine i 18.15
Le Micro dans la vie ; 18.45 En musique I ;
19.00 Ce Jou r en Suisse... ; 19.15 Informa-
tions *, 19.25 Le Miroir du monde ; 19.50
L'Aventure vous parie : 20.05 Le Forum ;
20.30 Monsieur Brotonneau : 22.10 Plein
feu sur la danse s 22.30 Informations ;
22.35 Peuples et cultures du Mexique an-
cien i 23.15 Fin.

SECOND PROGRAMME
19.00 Emission d'ensemble ; 20.00 Vingt-

quatre heures de la vie du monde ; 20.12
En vitrine ! : 20.20 Eehee aux Neutrons ;
20.30 XVIIe Septembre musical de Mon-
treux : 21.45 Propos de l'entracte, par
Henri Jaton ; 22.05 env. Deuxième partie !
22.30 Fin.

BEROMUNSTER
8.15 Informations ; 6.20 Musique pour

vous mettre de bonne humeur i 7.00 In-
formatiosn ; 7.05 Chants populaires vien-
nois ; 7.30 Ici Autoradio Svizzera ! ; 8.30
Arrèt ; 11.00 Emission d'ensemble ; 12.00
Piano-cocktail ; 12.20 Nos compliments :
12.30 Informations : 12.40 Rendez-vous au
Studio 3 ; 13.30 Raretés musicales ; 14.00
Pour Madame ; 14.30 Arrét : 18.00 Rythmes
et mélodies d'aujourd'hui ; 16.40 Encore
inédlt ; 17.00 Musique de chambre fran-
eaise ; 17.30 Pour les Jeunes i 18.00 Nou-
veaux disques ; 18.30 Jazz avec des ensem-
Bles suisses : Le Flavio-Ambrosetti Quin-
tetto ; 19.00 Actualités ; 19.20 Communl-
qués : 19.30 Echo du temps ; 20.00 Semai-
nes internationales : 21.35 Combat sans ar-
mes ; 22.15 Informations ; 22.20 Le paro-
diste Slim Gaillard ; 23,15 Fin.

TELEVISION
Relàche.

Pharmacle de servlce — Pharmacle LA
THION , tèi. 5 10 74.

SFG — Les répétltions sont tlxées poui
les pupillettes lundl, actifs mercredl, pu-
pi 1 les , jeudl.

l'Hotel des Trois Couronnes à Mar-
tigny-Bourg.

Ordre du jour : Congrès cantonal 1962
Pétanque — Entrainement tous les di-

manches de 9 h. à 12 h.
Petite Calerle : Exposition Antonio Fras-

son.
Pharmacle de servlce — Pharmacle LAU-

BER, tèi. 8 10 OS.

Dancing *. Aux Trelze Etolles » — Elio
Slovannazl et son Orchestre. Ouvert jus -
qu 'à a h. du matin.SION

MARTIGNY

SIERRE
Médeclns de servlce — Du 15 au 22 sep-

Clnb athlétlque. Bierre (sectton athlé- tembre : Dr. Dubas et Dr. Dufour.
tlsme) Entrainement i lundl. Sierre. à _ .

ZimTTA'SZ «T«JBS cord *"lntette - ouvert Justlu ,à a *Max Allmendlnger.
Tambours sierrois — Répétition tous lei

jeudis, 20 h. au locai , sous-sol du café
National. Cours pour jeunes tambours de
19 h. à 20 h. Se présenter au locai ou s'a-
dresser chez M. Martial Barmaz, Muraz.

Hermltage ouvert Jusqu 'à 2 ta. tous les
solrs.

La Locanda — Tous les solrs qulntet
« J. pollzzi Brothers -' Fermeture à 2 h.

CINEMAS t
Arlequln (tèi. 2 32 42) — voir annonce.
Lux (tèi. 2 15 45) - Volr annonce.
Capitole (tèi. 2 20 45) — volr annonce.
Juniors A — Mercredl et vendredi, a

19 h. 30 .
Club sédunois de boxe — Entralnements

mardi et vendredi è 20 heures.
Centre de culture physique athlétlque

(place du Midi) — Entralnements lundl,
de 19 h. à 21 h. ; mercredl, de 18 h. à
21 h. ; vendredi , de 18 b. & 19 h.

Schola des Petits Chanteurs — Reprise
activité : mardi , Jeudl et vendredi , à 18 h.
30.

Colonie de vacances • Les parents, dont
les gargons ont bénéflcié de la colonie de
vacances, peuvent s'adresser au servlce so-
cial de la jeunesse, bàtiment Poste du
Nord de 10 h. à 12 h. pour retirer les vé-
tements oubllés. Le Comité

Carrefour des Arts — Alice Ballly.

Mayens de Sion ¦ Bon Accneil — Tous
tea dlmanches messes à 8 h. et 10 h.

Pupllles — Reprise des répétitions mer-
credl 19 septembre 1962, à 18 h. 30, à
l'école du Sacré-Cceur. Répétitions les
mercredl , à 18 h. 30, et samedi, à 13 h. SO.

Jeunes SFG, sortie obligatolre — Diman-
che 23 septembre 1962 : départ à 6 h. 30,
place du Midi. Arolla, Pas de Chèvres
2 855 m.). Pic-nique. Inscriptions : chez
Pierre Ebiner, tèi. 2 42 11, jusqu 'à mer-
credi soir. Répétitions : tous les mercredis
et vendredis à 20 h. 30, salle de gymnasti-
que , école des garcons.

Musée de Valére — Archeologie et his-
toire.

OJ du CAS, Sion — Samedi et diman-
che 15-18 sept., course subsldée au Grand
Muveran. Dp. samedi après-midi. Inscrip-
tions : chef OJ jusqu'à ce soir.

Tèi. 2 20 46.
Pharmacle de servlce : wuilloud. Tèi.

2 42 35.

Etoile (tèi. 8 1154) — Volr annonce.
Corso (tèi. 6 12 22) — Volr annonce.

Les jeunesses conservatrices et le parti
conservateur de Martigny-Bourg sont
convoqués en assemblée generale mer-
credl 19 septembre à 20 h. 45, à

roroan
de

, pierre benoìt

Vatlantide 
34

Le guépard me regardait haineuse-
jment. La peau jaune de son mufle
se tronca autour de la moustache noi-
re.

— Fftt, grogna-t-il, à la facon d'un
gros chat.

— Allons, — ordonna Antinéa , impé-
rative.

A regret, le petit fauve rampa vers
moi. Humblement, il mit sa tète entre
ses pattes, et attendit.

Je caressai le beau front ocellé.
— Il ne faut pas lui en vouloir, —

dit Antinéa. — Il est d'abord ainsi avec
tous les étrangers.

— Il doit étre alors bien souvent de
mauvaise humeur, — dis-je simple-
ment.

Ce furent mes premières paroles.
Elles amenèrent un scurire sur les lè-
vres d'Antinéa.

Elle promena sur moi un long et
tranquille regard , puis :

— Aguida , — dit-elle, s'adressant à
une des femmes touareg, — tu auras
soin de faire compter vingt-cinq livres
d'or à Ceghe'ir-ben-Cbeikh.

— Tu es lieutenant ? — demanda-t-
elle, après une pause.

— Oui.

édtttons
albin michél

1

— D'où es-tu ?
— De France.
— Je pouvais m'en douter , — fit-

elle avec ironie. — Mais de quel pays
de France ?

— D'un pays qui s'appelle le Lot-et-
Garonne.

— De quel endroit, dans ce pays ?
— De Duras.
Elle réfléchit un instant.
— Duras ! Il y coule une petite ri-

vière, le Dropt. Il y a un grand vieux
chàteau.

— Vous connaissez Duras , — mur-
murai-je, abasourdi.

— On y va de Bordeaux, par un pe-
tit chemin de fer , — poursuivit-elle.
— C'est une route encaissée, avec des
coteauj f pleins de vignobles, que cou-
ronnent des ruines féodales. Les vil-
lages ont de beaux noms : Monségur,
Sauveterre-de-Guyenne, la Tresne,
Créon... Crcon, comme dans « Anti-
gone ».

— Vous y ètes allée ?
Elle me regarda .
— Dis moi « tu », — fit-elle avec une

sorte de lassitude. — Il faudra , tòt
ou tard , que tu me tutoies. Commen-
ce tout da suite.

Cette promesse monacante me com-

Les nouvelles tùxes des PTT
seront appliquées

à partir du ler janvier 1963
BERNE (Ats). — Le délai référen-

daire coneernant la loi federale sur
le traflc téléphonique et télégraphique
(adaptation des taxes télégraphiques
et téléphoniques), du 9 mars 1962, n'a
pas été mis à profit. Le Conseil fe-
dera i a donc décide, dans sa séance de
lundi, de fixer au ler janvier 1963
la mise en vlgueur des nouvelles ta-
xes.

Circulation normale
sur la ligne du Simplon

AIGLE (Ats). — La circulation des
trains est redevenue compiètement
normale sur la ligne du Simplon qui
avait été coupée dimanche soir vers
21 heures, à la suite de l'accident au
cours duquel le Trans Europ Express
« Lemano », qui relie Genève à Milan ,
entra en cdllision à Aigle avec un
tra in de marchandises vide. L'inter-
ruption de la ligne du Simplon dura
jusqu'à 23 heures. La circulation fut
ensuite rétablie sur une voie, Depuis
ce matin, les trains peuvent utiliser
les deux voies et tout est redevenu
normal.

i

¦ LA LENK (Ats). — M. Gottfried
Werren, 84 ans, domicilié au Seiden-
bach, à La Lenk, a été happé par une
auto sur la route cantonale, près du
village, et precipite au sol. Il a suc-
combé le jour mème à l'hópital de
Zweisimmen.

Pour dépanner le ménage, par
suite de maladie, fatlgue, nais-
sance, adressez-vous à l'Aide

familiale de Sion,
Mme Kart Schmid, Tel. 2 29 40
de 9 _ à 12 h. et dès 18 h.

bla sur l'heure d'un Immense bonheur.
Je songeai aux paroles de M. Le Mes-
ge : « Ne parlez pas tant que vous ne
l'aurez pas vue. Dès que vous l'aurez
vue, vous renierez tout pour elle ».

— Si je suis allée à Duras ? —
poursuivit-elle avec un éclat de rire.
— Tu t'amuses. T'imagines-tu la peti-
te-fille de Neptune dans un compar-
timent de première classe, sur une li-
gne d'intérèt locai ?

Etendant la main, elle me montra
l'enorme rocher blanc qui dominait les
palmiers du jardin.

— Il est tout mon horizon, — dit-
elle gravement.

Parmi plusieurs livres qui tratnaient
autour d'elle, sur la peau de lion , elle
en prit un , qu 'elle ouvrit au hasard.

— C'est l'indicateur des chemins de
fer de l'Ouest, — dit-elle. — Quelle
lecture admirable pour quelqu'un qui
ne bouge pas ! Actuellement il est cinq
heures et demie du soir. Un train, un
train omnibus, est arrivé, il y a trois
minutes, à Surgères, dans la Charente-
Inférieure. Il en repartira dans six
minutes. Dans deux heures, il arriverà
à la Rochelle. Comme c'est bizarre ici ,
de songer à ces choses. Tant de dis-
tance I... Tant de mouvement ! Tant
d'immobilité !.,.

— Vous parlez bien le francais, —
fis-je.

Elle eut un petit rire nerveux.
— J'y suis bien obligée. Comme

"allemand , comme 1 italien , comme
l'anglais , comme l'espagnol. C'est mon
genre de vie qui m'a faite une fa-
meuse polyglotte. Mais c'est le fran-
cais que je préfère, au touareg et à
l'arabe méme. Il me semble que j e
l'ai toujours su. Et crois bien que je
ne dis pas cela pour te faire plaisir.

Il y eut un silence. Je songeai à son

CHRONIQUE VAUDOISE
La pluie tant souhaltée par nos cattipagnards et nos vignerons est enfio

venue. Les prés on reverdi, pour le plus grand profit du bétaii qui trouve enfio
de quoi pàturer. Les légumes ont reprig vie ; dans la vigne on peut espérer
que le raisin ne s'enferrera pas. Nous aurlons encore quelques ondées que cela
ne ferait certes pas de mal ; mais il vaut mieux ne pas trop Insister, de peur
d'ètre exaucé au-delà de ses désirs.

Le Grand Conseil a termine ses
travaux qu'il reprendra à fin novem-
bre ou au début de décembre. Ainsi
qu 'on s'y attendait il a accordé au
Conseil d'Etat les nombreux millions
qu'il demandait pour nos routes. Ce
n'a pas été sans quelques réerimina-
tions ; notre epoque mécanicienne est
hardie et pressée, elle ne fait pas
toujours beaucoup de cas des cultu-
res et d'intéréts particuliers, certes,
mais légitimes. Puissent les faits al-
légués non sans véhémence dans no-
tre Parlement, lui inspirer quelque
modération dans son activité ; il est
fàcheux de voir des blés, prèts à ètre
moissonnés, étre sacrlfiés sur l'autel
des autoroutes,

L'on sait quels malheurs sont dus
à l'absorbtion d'un produit lance sur
le marche et précède d'une publicité
tapageuse. Le sostenon (il y a encore
d'autres noms pour couvrir cette de-
testatale et honteuse marchandise), a
fait l'objet d'un débat très nourri
dans lequel pour une fois tous les
partis sont tombés d'accord. Elargis-
sant le débat, les députés médecins,
et surtout l'un d'entre eux, ont in-
sistè à juste titre sur les dangers
causes par l'absorbtion excessive de
médicaments. Dieu sait que nos usi-
nes chimiques en lancent una certaine
quantité sur le marche. Certes ils
sont soigneusement contrólés par un
office federai (il convieni d'insister
que le funeste sostenon n'est pas un
produit suisse) mais trop de gens ont
l'habitude d'y recourir pour le moin-
dre malaise. Comment reagir contre
cette regrettable habitude ? Une loi ?

Nous n en manquons guère, 11 serail
superflu d'en ajouter une, dont l'ap-
plication serait bien difficile à con-
tróler. Restreindre le nombre des mé-
dicaments qu 'on peut obtenir sans or-
donnace medicale, et surtout attirer
l'attention du public sur les dangers
que peut faire courir l'utilisation abu-
sive des calmants et des anesthési-
ques. Ce débat, en attirant l'attention
de chacun sur une question qui re-
lève de la sante publique, n'aura pas
été inutile.

On s'est beaucoup occupé de l'é-
cole au cours de cette session extra-
ordinaire. On y a parie de l'Ecole ro-
mande. Elle n 'est encore qu 'à I'état
de projet , et risque de le rester en-
core quelque temps. La Société péda-
gogique romande a étudié ce problè-
me d'une fagon fort complète et fort
objective ; il faut souhaiter que quel-
ques-unes au moins de ses proposi-
tions soient réalisées. Chaque canton
romand utilise ses propres manuel» ;
ne serait-il pas indiqué, par une heu-
reuse collaboration, d'éditer des ms-
nuels, du moins pour les disciplines
de base, qui pourraient étre utilisées
dans toute la Suisse Romande. Les
élèves passant d'un canton à l'autre
seraient moins dépaysés, et les gou-
vernements cantonaux y trouveraient
largement leur compie ; l'édition de
manuels constitue pour chaque can-
ton, et notamment pour le nòtre, une
lourde charge.

Dans deux cantons romands, l'an-
née scolaire commence au printemps,
dans les autres en automne. Ce dé-
calage ne facilite pas précisément
pour un élève le passage d'un canton
à l'autre. Pour notre part, nous som-
mes résolument partisan du début de
l'année scolaire en automne ; si le
premier trimestre débuté au prin-
temps, comme dans notre canton, les
élèves ont tout le loisir d'oublier
pendant les grandes vacances d'été ce
qu'ils ont appris ; il n'y manquent pas,
et nous avons eu largement l'occasion
de le constater. Il est d'autres pro-
positions d'un grand intérét ; il faut
leur laisser le temps de pénétrer les
esprits ; le temps, a dit un philoso-
phe, se moque de ce qu'on fait sans
lui.

Avenches jouit d'une reputata
méritéè, n'a-t-elle pas succède à YA-
venticum rornaine , capitale de la Ci-
vitas Helvetiorum ; des vestiges fa-
meux rappellent ce passe glorieux
mais lointain, On ne vit pas seulement
du -passe. Avenches vient de s'en sou-
venir ; trois Industries s'y sont instal-
lées, dont deux nouvelles. Ces Indus-
tries donnent du travail à des gens
qui étaient obligés d'en chercher ail-
leurs, et mettent ainsi fin à une dépo-
pulation qui inquietali les autorités.

Lutry a vote, du moins le cinquante
sept pour cent de son corps électoral
mixte a vote. Il a rejeté à une majo-
rité de plus de cent cinquante voto-
le projet dit Taillefer-Grand Pont qui
créait au-dessus de la voie ferree ce
qu'on pourrait appeler un nouveau
Lutry. Nous avouons, malgré le dé-
pit que cette décision causerà à plus
d'un, que nous ne le partageons paj.

COUPÉ DES VAINQUEURS
DE COUPÉ

Demain soir à Lausanne
è 20 h 30

SPARTA
(Hollande)

avec ses internationaux

LS. au complet

ai'eule, à celle dont Plutarque disait :
« Il y avait peu de nations avec qui
elle eùt besoin d'interprete ; Cléopàtre
parlait dans leur propre Iangue aux
Ethiopiens, aux Troglodytes, aux Hé-
breux, aux Arabes, aux Syriens, aux
Mèdes et aux Parthes ».

— Ne reste pas ainsi piante au mi-
lieu de la Salle. Tu me fais de la peine.
Viens t'asseoir, là, à mon coté. Pous-
sez-vous, monsieur Hiram-Roi.

Le guépard obéit avec humeur.
— Donne ta main. — commanda-t-

elle.
Il y avait à son coté une grande cou-

pé d'onyx. Elle y prit un anneau d'o-
richalque, très simple. Elle le passa
à mon annulaire gauche. Je vis alors
qu'elle portait le mème.

— Tanit-Zerga, offre à monsieur de
Saint-Avit un sorbet à la rose.

La négrillonne de soie rouge s'em-
pressa.

— Ma secrétaire particulière, — pre-
senta Antinéa, — mademoiselle Tanit-
Zerga , de Gào, sur le Niger. Sa famille
est presque aussi antique que la mien-
ne.

Disant cela, elle me regardait. Ses
yeux verts pesaient sur moi.

— Et ton camarade, le capitaine, —
interrogea-t-elle d'une voix lointaine,
— je ne le connais pas encore. Com-
ment est-il ? Est-ce qu 'il te Tessera-
tale ?

Alors, pour la première fois depuis
que j'étais auprès d'elle, je songeai à
Morhange. Je ne répondis pas.

Antinéa sourit.
Elle s'allongea tout à fait sur la peau

de lion. Sa jambe droite devint nue.
— Il est l'heure d'aller le retrouver

— dit-elle languiss.imment. — Tu re-
cevras d'ici peu mes ordres. Tanit-
Zerga, reconduis-le. Montre-lui d'a-

bord sa chambre. Il ne doit pas la
connaitre.

Je me levai et lui pris la main poui
la baiser. Cette main, elle l'appuya
fortement à mes lèvres à les faire
saigner sous cette espèce de marque
de possession.

J'étais maintenant dans le couloir
sombre. La petite fille à la tunique
de soie rouge allait devant.

— Voilà ta chambre, — dit-elle.
Elle reprit :
— Maintenant, si tu veux, je te me-

nerai vers la salle à manger. Les au-
tres vont s'y réunir pour le diner.

Elle parlait un adoratale francais zé-
zayant.

— Non. Tanit-Zerga, non, je préfère
rester ici, ce soir. Je n 'ai pas faim. Je
suis fatigué.

— Tu te rappelles mon nom, — fi'-
elle.

Elle en paraissait fière. Je sentis
que j'aurais en elle, le cas échéant ,
une alliée.

— Je me rappelle ton nom, petite
Tanit-Zerga, parce qu 'il est beau.

J'ajoutai :
— Maintenant , laisse-moi, petite, je

veux ètre seul.
Elle s'éternisait dans la pièce. J'é-

tais touché et agacé. Un immense be-
soin de me replier sur moi-mème m'a-
vait saisi.

— Ma chambre est au-dessus de la
tienne, — dit-elle. — Sur cette table,
il y a un timbro de cuivre, tu n 'auras
qu 'à trapper , si tu veux quelque chose.
Un Targui blanc viendra.

Cette recommandation , une seconde,
m'annusa. J'étais dans un hotel , au mi-
lieu du Sahara. Je n 'avais qu 'à sonner
pour le service,

(à suivre)
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Questions juridiques: liberté d'association
La liberté d'association fait partie des droits fondamentaux de l'individu

en regime démocratique. Tous les citoyens doivent avoir le droit incontesté
de se grouper selon leurs aspirations ou leurs intér(ts, et tous les citoyens
ont le droit de s'affilier aux associations ainsi constituées. Vice-versa, on ne
saurait contraindre un citoyen à s'affilier à une association , — à un groupe-
ment professionnel, par cxemple, — et à lui faire du tort parce qu'il s'y est
refusé.

En Suisse, la liberté d'association
est garantie à l' art. 56 de la consti-
tion federale tout d'abord. laquelle
déclaré que « les citoyens ont le droit
de former des associations pourvu
qu 'il n 'y alt , dans le but de ces as-
sociations ou dans les moyens qu 'elle
emploient , rien d'illicite ou de dan-
gereux pour l'Etat ».. Disons en pas-
sant que le code penai se mentre
sevère à l'égard des « bandes », c'est-
à-dire des associations de malfai-
teurs ; en Suisse, le code penai auto-
rise un chàtiment plus rigoureux
pour les délinquants qui faisaient
partie d' une bande, et dans d'autres
pays, la législation pénale doublé la
peine prévue dans les cas de ce genre.

Les articles 27 et 28 du code civil
suisse, consacrés à la protection de
la personnalité. garantissent égale-
ment à l'individu sa liberté d'action.
Celui qui subit une atteinte illicite
dans ses intérèts personnels , — et
la contrainte dont il est question ici
en est une — peut demander au juge
de la faire cesser. En outre les art. 19
et 20 du code des obligations consti-
tuent égalemen t une protection de la
liberté d'association . C'est ainsi que

si un indépendant , un salarle , est for-
ce d'adhérer à une convention , cette
convention est nulle. Mentionnons en-
fin la jurisprudence du Tribunal fe-
derai , aux termos de laquelle les me-
sures tendant à contraindre un sala-
rie à adhérér à un syndica t déterminé
sont illicites , parce que le but et les
moyens utilisès sont contraires à l'or-
dre legai et constituent une atteinte
à la personnalité.

On sait que à plusieurs reprises,
des syndicats majoritaires ont cher-
che à nuire à des indépendants ou à
des ouvriers, uniquoment parce que
ces derniers font partie de syndicats
minorità ires. Ce sont là des procé-
dés interdits par la constitution fe-
derale , la législation et la jurispru-
dence du Tribunal federai

Les efforts entrepris par les syn-
dicats pour obliger des indépendants
à adhérer au syndicat majoritaire
sont d'autant plus tenaces que le mé-
tier est plus rigoureusement orga-
nisé. C'est pour cela qu 'on a estimé
que les dispositions de la c.f.. du code
civil et du code des obligations n'é-
taient plus suffisantes dans les con-
ditions actuelles.
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Incendie criminel
à Rehetobel

RLHETOBEL (Appenzel - Rhodes-
Extérieures) (Ats). — Une maison a
été totalemen t brùlée au Rosschwen-
di , à Rehetobel. C'était la propriété
de l'agricultuer Johann Konra d
Schlaepfer. Il s'agit d'un incendie cri-
minel. Le colporteur Johann Kast , 70
ans , unique locataire, bouta le feu et
se donna la mort. L'incendie fut aper-
gu vers six heures par les voisins,
qui alertèrent les pompiers. Ceux-ci
trouvèrent l'incendiaire mort dans sa
chambre à coucher. L'immeuble était
assuré pour 43.200 francs. Le mobilier
est aussi reste dans les flammes.

Vieillard tue
ST-GALL (Ats). — Samedi apres

midi , une volture de livraison a ren-
versé, en reculant à la Schwanen-
strasse à Saint-Gali, un viei'Mard de
81 ans , M. Emile Hagge, habitant St-
Gall. La victime est décédée durant
son transport à l'hópital.

Les nouvelles
taxes postales

et téléphoniques
BERNE (Ats). — Le referendum

n'ayant pas été lance contre la loi
du 9 marts 1962 modifiant certaines
taxes postales et téléphoniqu es, le
Conseil federai a adopté lundi une
ordonnance d'exécution fixant l'en-
trée des nouvelles taxes au ler jan-
vier 1963. Les changements coneer-
nant notamment la taxe des jour-
naux , la réexpédition et le renvoi de
colis non-inscrits et inserita , les ver-
sements et les droits de factage.

En ce qui concerne tes taxes télé-
phoniques , la réforme s'effectuera en
deux étapes et sera achevée en cinq-
ans. L'introduction de la taxation par
impuìsion périodique entrainera, se-
lon les prévisioms établies, une moins-
value de recettes d'environ 35 mil-
lions de francs par an , tandis que le
service des colis pqstaux et les ser-
vices financiers devraient rapporter
environ 38 millions de plus. Dès l'in-
troduction de la taxation par impuì-
sion périodique, la taxe des conver-
sations locales dans- les cabines pu-
bliques sera de 10 cts par 3 minutes.
On ne pou'rra donc plus converser in-
définiment pour ce montant. Toute-
fois , ce changement ne concerne pas
les conversations locales des abonnés
privés. D'autre part , le tarif de nuit
sera étendu aux 24 heu res entières
du dimanche, concession qui entrai-
nera une diminution de reoettes éva-
luée à 3 millions de frs.
¦ PORRENTRUY (Ats). — Alertée
par le propriétaire d'une station-servi-
ce de Courtemaiche , la police est
parvenue à arrèter deux Francais qui,
de nuit , tentaient de s'approprier de
l'essence à bon compie. Ils ont été
emprisonnés.

Ferme
détruite par le feu

HINDELBANK (Ats). - Une ferme
d'Hindelbank , située à la Munchrin-
gensbrasse et appartenant à M. Ru-
dolf Kilchenmann , a été, dans la nuit
de dimanche à lundi , entièrement dé-
truite par un incendie. Le feu s'est
très rapidemen t propagé dans le bà-
timent entièrement construit en bois
et les quatre membres de la famille
du propriétaire , actuellement au ser-
vice militaire , ont dù quitter la ferme
sans rien emporter.

Tout le mobilier ainsi que les ma-
chines aratoires , en partie seulement
assurées . ont été la proie d'es flam-
mes. Seul le petit bétail a été sauvé.
Les pompiers d'Hindelbank et de
Bariswil se sont bornés à circonscri-
re le sinistre dont les causes sont en-
core inconnues.

La modermsation
et l'extension

des magasins à blé
Dans un message aux Chambres ,

le Conseil federai demande des cré-
dit , d'ouvrages d'un montant de frs
6.148 millions pour l'aménagement de
magasins à blé appartenant à la
Confédération. Il s'agit d'une part
d'installations permettant de sécher
et de gazer le blé dans les silos
d'Altdorf et de Brunnen . d'autre part
de l' agrandissement du silo de Hutt-
wil.

En plus de ces . projets . d'autres
amélioration s desO installations de
stockage sont actuellement étudiées
par l'administrat ion federale des blés;
elles visent à remplacer le magasi-
nage en sacs par le stockage en vrac.
Sur les quel ques 153.000 tonnes qui
représentent le volume des magasins
et silos appartenant à la Confédéra-
tion ou loués par elle dans onze lo-
calités. 37 000 tonnes ne se prètent
qu'au m.agasinage an s_ _ ».

Le Valais en images

Un nouvel incendie a, apres celui du mois de juillet, réduit en cendre les
4/5ème du village de Produit. Parmi les décombres fumantes, un homme sauve

le seul bien qui lui reste : un matelas.

Chippis a inaugurò sa nouvelie écurie des Foulons. Un des promoteurs,
M. René Bonvin, conseiller communal de Sierre, dans un superbe saut aveo
sa jument Djehda, nous démontre les progrès réjouissant que fait déjà

l'équitation dans notre canton.

Sur la route cantonale entre Ardon et St-Pierre-de-Clages ont été posés cette
semaine ces panneaux. Signe que la vendange est proche ? De toute facon
les maraudeurs sont avisés que le prix du raisin au kilo risque d'ètre sale.

Les Walzer, familles valaisannes emigrees du Valais au Xlleme siecle, sont
revenu cette semaine en Valais portant pour la plupart leurs costumes des
régions de domicile (Tyrol , Grisons, ou Val d'Aoste). Si l'on a reconnu parfois
des visages de chez nous, le bon coup de coude par contre confirme bien les

. origines valaisannes.., Piiotos Schmid.



Du jeudi 13
au mercredi 19 septembre
Une fresque historique
à grand spectacle

GUILLAUME TELL
Le plus somptueux film suisse
sur grand écran et en cou-
leurs tourné sur les lieux his-
toriques de notre pays.
Parie francais -
Dès 16 ans révolus

Martdi 18 settembre
alle ore 20.30
Un film sincero , umano,
dellizicso

PAORI E FIGLI
con Vittorio de Sica - Mar-
cello Mastroianni - Antone 'la
Lualdi - Franco Interlenghl
Cinescope - in italiano -
16 anni compiuti

Mardi 18 - 16 ans rev. -
Dernière séance
du captivant « policier »

UN HOMME POUR LE RAGNE
Dès mercredi 19 - 16 ans rév.
Pour la lère fois
en Scope - Couleurs

LE COMTE DE MONTE-CRISTO
3 h 10 de spectacle -
Majoration imposée Fr. —.50
par place.

Mardi 18 - 16 ans rév. -
Dernière séance
du film explosif !

LE GRAND SAM
Dès mercredi 19 - RELACHE
Exposition de broderies

Une conference
sur l'Oecuménisme

SION (FAV). — La conference que
le R. P. Henri de Riedmatten don-
nera dimanche prochain 23 novem-
bre à 9 h. 30 à l'Aula du collège at-
tirerà sans doute la foule de tous
ceux qu'intéresse le problème de
l'cecuménisme à la veille du Concile.

Cette conference, est-il besoin de
le dire, est publique, bien qu 'organi-
sée dans le cadre de la Fète centrale
des Etudiants suisses et ouverte à
tous. Elie se situe dans le cycle des
conférences rhodaniennes , dont cha-
cun connait le succès grandissant au
cours des deux dernières années.

Délégué permanent du St-Siège,
auprès des organisatkins catholiques
internationales, ayant approché la
plupart des chefs spirituels des di-
verses confessions , le R. P. de Ried-
matten est mieux à mème que qul-
corique de nous entretenir d'un sujet
aussi actuel et capital pour l'avenir
religiieux du monde.

Quel les sont les perspectives de
rapprochement, quel est I'état d'es-
prit des peuples et des gouvernements
et quels genres d'obstacles se dres-
sent sur le chemin de l'unite. Le
P. de Riedmatten saura captiver son
auditoire en l'instruisant d'une facon
particulièrement captivantie.

Avant la fète des Etudiants suisses
Une f è t e  à laquelle partiexperont plusieurs milliers de membres de la Société des etudiants suisses et autant

de personnes qui s'y méleront à l'heure des cortèges et autres manifestations , ne s 'ìmprovise pas.

On s'en est rendu compie en ècoulant , hier soir , les membres du comité centrai et ceux du comité d' organì-
sation des journées sédunoises de ce prochain week-end réserve ri la Fète centrale des etudiants suisses.

La conference de presse que présidait  M .  Bernard de Torrente nous a permis de connaitre les soucis des
organisateurs et le programme détaillé des m a n i f e s t a t i o n s  entrant dans le cadre de cette f è t e .

Soucis , au plurie l  bien sur , quand il s 'agii  de f a i r e  jouer  tous les rouages d' une puissante machine. La réussite
ou l'échec d'un long e f f o r t  mis en commun dépend des quelques  hommes qui Vont accepté , certes , mais aussi de
l'appuì que la population sédunoise voudra bien leur prèter  en réponse à leurs appels.

Déjà , après avoir entendu M M .  Willy Speler , président  cantonal , Bernard de Torrente , président  du comité
d'organisation , M g r  Clément Schnyder , président: de la commission des cultes , Charles-Henri Lorétan , prés ident  de la
commission des cortèges , Michel Andenmatten, président de la commission de construction et de décoration , et Me
Pierre Antonioli , président de la commission de presse , on sait que cette Fète centrale des e tudiants  suisses prendra
des proportions considérables dont les multiples aspeets pourront ètre démontrés  ici mème avant qu 'elle ne d c h u t e .

Le programme est copieux sur le pian des études , du travail spirituel et inlellectuel , des m a n i f e s t a t i o n s  admi-
nistratives et sur le pian des réjouissances méritées et tradiiionnelles.

Nous aurons l' occasion d' en reparler , de renseigner la populat ion sédunoise , tout cn l ' inv i tant  d' ores et déjà
à entrer dans l' almosphère de jo ie  et de sympathie  que Von commence ri resp irer en s ' ins truisant  des événements
qui animeront la capitale vala isanne samedi , dimonche et lundi  22, 23 et 24 septembre 1962.

f. -g- g.

Dans le courant du mois de j u i n  SAMEDI 22 SEPTEMBRE cette semaine aux particu 'liers habi-
la commission de décoration s'est I>ES 20 HEURES tant  sur le parcours du cortcg'e aux
adressée à la population de Sion pour Cortègo aux f lambcaux depuis la f lambeaux de samedi soir.
lui demander de pavoiser leurs mai- place du Midi , rue du Rhòne , rue de Nous vous prions instamment de
sons d' une manière speciale à l'oc- Lausanne , rue de Conthey, rue des sortir le ban et l'arrìère-ban de vos
ca-sion de la Fcte centrale des Etu- Chàteaux , place de la Ma .jorie. drapeaux , guirlandes , branches de mé-

?iaiis r?vui ri lieu à Sio DmA^"^i™rBRE viv _5c_TtrLS£_
les 22 , 23 et 24 septembre. DES 15 HEURES

_ ___ . t __ r . __  _ _ f f i _ .:„i _ _ _ . , _ , , ;  i _ _  „,,„,„,„, Nous sommes persuadés que gsràce! _ _ _ , , „  _ _ _ _ , ,  „„,. . _ _ _ _ _ _ _ -, . _ . . - ,,< ¦_ _ ,, _ _ ' _ _ > , _ Cortege otticicl depu s e somme! . ,, , r . . ' ., _ .Nous . nous pennello. , a u - o u i d n u i  ,- _ _ * ,__ D_ _ _ _  ,.,,__, H _ _  T ¦, , , . • ,„ ,_, .  _.„_-, a votre collaboration notre Fete Ccn-, , , , ali Grand Poni , rue ne Lausanne, rue , , „ . .,„„,,de rappeler notre  appel et nnus  vous . Rcmpar t s  ;lVGnuo des cèdres trale qui  Sroupcra 2 a JOOO partia-
précisons que les parcours définitif.. nvenlI 0 dc la ^arc , plaCf _ 

do ]a plan" pants  obliendra un succès sans pré-
des deux rortèges qui empininteronl  iBi cedent.
les rues de notre ville sont les sui- Des lumignons rouge.., blanes el Nous vous remercions sincèrement
vants : verts seront distribués au courant de de votre aide.

Un vaillant nonagénaire:

M. JOSEPH BURGENER
ancien conseiller d'Etat
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En abordant M. Joseph Burgener
ancien conseiller d'Etat, qui avait fè-
te la veille son nonantième anniver-
saire en famille, je m'attendais à
trouver en face de moi un homme
un peu fatigué, lasse, essoufflé... Bi-
gre !... A cet àge...

Eh bien non. C'est un alerte vieil-
lard qui me rc?oit, un peu après hui t
heures du matin . Un vieiilard ?... Non,
le vieiilard est un homme parvenu au
dernier àge de la vie. Et M. Joseph
Burgener ne présente aucune des ca-
ractéristiques de l'extrème vieillesse.

— Entrez , cher Monsieur, entrez !
Je suis content de vous connaitre, car
j' aime votre journal  'Et je garde d' ex-
cellents souvenir de M. Perraudin ,
son premier rèdacteur , et d'André
Marcel qui ne m'a pas oublié puis-
qu 'il vient de me consacrar un gen-
ti,! article pour marquer  mon anni-
versaire. Trop gentil de M. Marce l !...
Mais je vous prie , asseyez-vous...

Nous nou s sommes assis l' un en
face de l'autre , moi dans un fauteuil.
M. Burgener sur une chaise. J'étais
gène... Un petit malaise qui ne de-
vait pas durer , car le dialogue prit
souvent l'allure d'un monologue pas-
sìonnant à entendre et à suivre.

Il m'avait averti : pas de fleurs ,
de l'objectivité. J'ai horreur des flat-
teries et des grands panégyri ques .

Le fi lm de sa vie, il le fit  revi.vre
et sut l' animer à mon intention sans
en cacher les reliefs d'ombre et dc
lumière. Il se laissa allei* aussi à
quelques confidences en me priant

de ne les point rapporter dans ce
journal , car il s'est libere une fois
pour toutes et depuis longtemps de
ì' amertump qu'avaient fait naitre en
lui des lendemains un peu tristes ap-
partenant. à l'hiistoire politiqu e du pas-
se. Sur ce chapibre ou sur cotte sé-
quence. je m'attendais à oui'r un ré-
quisitoirc qui eut été un « tr iomp he
de la conscience ricanante ».

Il n 'en fut  rien.
Aux images de son film , M. Joseph

Burgener donnait une couleur vive,
irisée ; et le fond comme la forme
de celles-ci traduisaient une réalité
sorupuleusement observé'e.

Mais , du monologue, il fa l lu t  bien
revenir au dialogue en rompant le
rythme d'un récit truffe de gravures
saisissantes et de silhouettes contem-
poraines. orné de dessìns auxquels
la projection cinématographique aurai t
conféré un mouvement insolite par
l'humour qui s'en serait degagé.

Le rire est frane comme l' est le
verbe. car M. Joseph Burgener a con-
serve à nonante ans la mème viva-
cité, la mème franchise qui lui va-
lurent quelques ennuis à 40 ans, tant
il est vrai qu 'en politique la sincerile,
la loyauté, la droiture ne facilitent
pas nécessairement l'accession aux de-
grés du tróne.

— En politique , je suis entré très
jeune. puisqu 'à 25 ans , j'étais deputò
suppléant et. à 29 ans, député. J'étais
conseiller d'Etat à l'àge de 33 ans , et.
à 53 ans, il me fallut reprendre ma
profession d'avocat-notaire. Je fus
obligé de m'initier au nouveau droit ,
aux nouveaux codes civil et penai et à
la nouvelie procedure. J'eus encore
l'honneur d'ètre nommé dans plusieu rs
commissions fédérales et d'ètre appelé
au sein de l'un ou l'autre conseil d'ad-
ministration, notamment celui du che-
min de fer du Loetschberg. C'est ainsi
que j 'ai appartenu à la commission
militaire et que j'ai prèside la com-
mission d'estimation à la tète de la-
quelle m'avait place le Tribunal fe-
derai.

Dans le calme de sa retraite, M.
Joseph Burgener vit heureux et tran-
quille.

— Je suis plein de verdeur , lucide,
de bonne humeur . content.

Eh oui ! C'est un plaisir de le cons-
tate!*.

M. Burgener est né le 17 septembre
1872, à Viège ; il a fait ses premières
classes dans cette localité dont sa fa-
mille est bourgeoise depuis 1600, une
famille de quatorze enfants. Ses étu-
des, i'1 les poursuivit au collège de
Brigue . au collège de St-Maurice...

— J'ai ioué Farfadet à St-Mau-
rice.

... a Einsielden , puis à Sion , où avec
M. Georges Lorétan , ils sont les deux

premiers élèves qui obtiennent la ma-
turile federale nouvellement instituée.

— J'étais un coureur de collèges.
C'est vrai. Et dire qu 'en m'envoyant
à Einsielden. ma tante me voyait déjà
bénédictin... Mais je suis encore alle
à Munich et à Fribourg et dans cette
dernière université j' ai appris le droit
avec le Dr Gross. Et puis. je suis tom-
be malade. Hier encore, mon ami Al-
bert de Torrente a rappelé les propos
de deux médecins qui m'avaient « soi-
gné » :

— Un gentil gargon ce Joseph Bur-
gener ; dommage qu 'il soit foutu !

Langage d'Esculape, pardon !
— Que voulez-vous encore savoir ?

Un gros chagrin a assembri ma vie :
la mort de ma femme, il y a douze
ans. Elle était une demoiselle Zen-
Ruff inen , de Loèche. Nous nous som-
mes établis à Sion quand je suis entré
au Conseil d'Etat. Nous avons eu six
enfants, trois garcons et trois filles, et
j' ai maintenant... attendez... onze pe-
tits-enfants et deux arrière-petits-en-
fants.

Il en est fier , M. Burgener. Fier et
satisfait d'ètre pére, grand-pére et ar-
rière-grand-père.

— De notre association de contem-.
porains. nous ne sommes plus que trois
en vie : Albert de Torrente, Franz
Walpen et moi. Je me réjouis de pren-
di,  part à la prochaine Fète des etu-
diants suisses. société à laquelle j'ap-
partiens depuis 1888 et dont je fus
nommé membre honoraire en 1938.
Avec le docteur Wanner. de Lausanne,
nous sommes les deux seuls seniors de
la Société des etudiants suisses

Fierté. satisfaction . dignité, tendres-
se. humour, j 'ai rencontre tout cela
chez ce nonagénaire vaillant , de haute
faille , aux yeux rieurs derrière des
lunettes filtrant son état d'àme, qui
s'exprime tantót avec la raideur cour-
toise d' un gentilhomme du Nord , tantpt
avec l' ardeur et l'enthousiasme d'un
sénateur de la Péninsule.

Pas de fleurs ! Observons la consi-
gne.

A défaut d'éloges. de louanges, ac-
ceptez tout de mème, M. Burgener, les
meilleurs vceux de ceux qui se joi -
gnent à ce href hommage rendu en
passant à vos mérites dont j'évite l'é-
numération pour me soumettre à votre
impérieuse et souriante volonté si im-
permeabile aux vanités de l'apologie,
fùt-elle la plus modeste.

F.-Gérard Gessler.

Monthey et le lac
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Assemblée de rAssocî on agricole
du Valais romand

LES GIETTES — C'est dimanche
dernier , jou r du Jeùne federai , que
s'osi tenue , au café-restaurant des
Cerniers, aux Giettes-sur-Monthey,
l'assemblée des délegués de l'Associa-
tion agricole du Valais romand qui est
l'organe de ' fai te  des sociétés locales
d'agriculture. L'organisation de cette
assemblée ayant été confiés à la So-
ciété d'agriculture de Monthey, c'est
sur Ics hauts  de Monthey que se ren-
contrèrent les délegués venus de tout
le Valais romand.

L'assemblée fut  présidée par M. le
Dr Henri  Vuil loud .  remplagant M.
Raymond Clavien , président decèdè
l' an dernier. Après les souhaits d'usa-
ge, le président en charg e passa à la
liquidation de l'ordre du jour appe-
lant en premier lieu l'élection d'un
président. Sur présentation faite par
M. Dubuis, l'assemblée nomina le Dr
Vui l loud président de l'association , ce-
ci par acclamations. Celui-ci . après
avoir remercié les délegués dc cette
preuve de confiance . pria l' assemblée
de designer M. le vétérinaire canto-
nal Cappi en qual i té  de vice-prési-
dent, ce qui fut  fait  par acclamations
également.  Les organes de l' associa-
tion étant ainsi de nouveau au com-
piei , M. Dubuis devant fonctionner en
qua l i t é  de sccròtaire-caissier . l'assem-
blee passa à l'examen des comptes et
du budget. Ceux-ci furent adoptés
sans autre.

II est de coutume, au sein de l'asso-
ciation , de distribuer chaque année le
Prix Laclie à l'agriculteur le plus mé-
ri tant  de l' année ceoulée. Dimanche ,
c 'est à M. Eugène Rithner, agriculteur
vétéran de Monthey, qui, en I960.

feta ses 50 ans d'appartenance au co-
mité de la Société d'agriculture de
Monthey, que fut décernée cette dis-
tinction.

Dans les divers enfin . M. le Dr Vuil-
loud, avec précision et humour, fit un
magistra l tour d'horizon sur l'agricol-
ture valaisanne. Ses propos situèrent
mains problèmes qui son t actuellement
à l'ordre du jour de la paysannerie en
general et de l'economie en parti-
culier.

Une radette. exceUemment servie
par la tcnancière de l'établissement
des Corniers. fit  passer le temps d'une
manière fort agréable , puis les déle-
gués se retrouvèrent au chalet com-
munal de Vuargue-Bourlo situé cn
pleine forèt. dans un site magnifique
que la pluie persistente de cette jour-
née de grisaille empècha d'admirer
cernine il convenait.

Il appart int  à M. Joseph Rithner.
conseiller communal , président de la
commission forestière , de saluer les
délegués au nom de la commune de
Monthey, et de donner une conference
fort ins t ruct ive  sur les domaines fo-
restiere qu 'il dirige avec beaucoup de
compétence, domaine fort étendu puis-
qu 'il s'étire sur 980 hectares.

Le mot de la f in  fu t  di t  et bien dit
par M. le Dr Vuilloud. Il invi ta  cha-
cun à se retrouver l' an prochain a
Chippis à l' occasion de l ' assemblée
des délegués de 1963. Il remercia en-
core la société dc Monthey et particu-
lièrement son président . M. Raymond
Barlatey, pour la parfaite organisation
de cette journée réussie en tous points.

W. An.
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Le temps des fruits
— Les tomates n'ont pas f ini  de

préoccuper les producteurs valai-
sans que les journaux annoncent
pour cet automne une abondance
de pommes et de poires.

— J' ai lu , moi aussi , le commu-
niqué par lequel on informe le
public des prévisions concernanl
la récolte des f r u i t s  à pépins .

— Cette récolte sera supérieur e
à la moyenne des dix dernières
années puisqu 'elle atteindra 12 000
ri 13 000 wagons de pommes ri cidre
et 11 000 ri 13 000 wagons de poir es
ri cidre.

—Les cidreries les absorbent...
— Jamois de la vie. Elles utili-

seront tout au plus 7 500 wagons de
pommes et 2 500 wagons de poires.

— Le communiqué, que uous
semblez avoir lu en diagonale , in-
dique que l'on envisage de nou-
velles exportations vers l'Allema-
gne et VAutriche et que la Règie
des alcools subventionnera Vexpor-
tation de poires. Enf in , il sera né-
cessaire de distiller une partie de
ces excédents. Quant ri la pomme
dite de table , l' o f f r e  correspondra
ri la demande , parait-il .  Il y aura
peu d' exportation et 400 wagons de
f ru i t s  seront distribués ri prix ré-
duit ri la population de montagne
et aux nécessiteux.

— C'est là une bonne action. Mais
il faudra  quand mème songer ri une
campagne publicitair e en f a v e u r  de
l'écoulement des frui ts  à pépins.

— Elle aura lieu avec l' appui
toujours de la Règie des alcools.

— Et les prix ? En parle- t-on ?
— Oui, bien sur. Une augmen-

tation est réclamée par la Fruit-
Union avec l'appui de l'Union suis-
se des paysan s pour compenser
Vaccroissement des f ra i s  de pro-
duction. Augmentation qui se jus-
ti f ie ri. un moment où les produc-
teurs traversent des d i f f i cu l t és  que
le peuple ignare.

— Je pense aussi qu'un acte de
solidarité envers la paysannerie
devient aussi urgent qu 'indispen-
sable. Les ménagères devraient y
participer.

— Pas seulement la ménagère ,
mais aussi les restaurateurs, les
hóteliers, les militaires, les canti-
nes des chantiers. Partout , on de-
vrait servir des f ru i t s  à pépins en
quantité. Donnons Vexemple en Va-
lais. Mangeons des poires et des
pommes, of frons-en ri nos amis, ser-
vons-en ri nos clients. Langons l'as-
siette de f ru i t s , comme on a fai t
connaitre « l'assiette valaisanne •>
ou alors mèlons ri celle-ci des .beaui
et bons f rui ts  du j ardin valaisan.
L'e f f o r t  auquel nous consentrions
sera également prof i ta ble  ri notre
état de sante. Un f r u i t  est tout de
mème meilleur qu 'une potion ou
qu'un mèdicament... moins cher
aussi , et dont l'e f f e t  est souvent
beaucoup plus concluant que celui
d' une panacèe , f ù t - e l l e  universelle !

Alors , mangeons des f ru i t s, beau-
coup de frui ts .

Isandre.



On preparo déjà
la saison d'hiver !

ZERMATT (Mr). — Les hòtes de
septembre sont pourtant encore nom-
breux à Zermatt pendant ce mois.
peut-ètre le plus beau pour les va-
cances tranquille s. Cependant , c'est
avec assurance que l' cn doit déjà pré-
parer la saison d'hiver.

Le chef technique Martin Julen ,
vient de communi quer les dates du
premier programme. En effet , du 2
au 9 décembre auront lieu les cours
ds godille dans la région zermattoi-
se. La durée sera de 6 jou rs de tra-
vail effectif . Il semble bien que les
fervente de la godille reviendront
nombreux cette année, les succès ob-
tenus lors des derniers cours avaient
été des plus réjouissants.

La mémoire
d'Henri Guisan

SAAS-FEE (FAV). — Sur proposi-
tion d'un groupe d'alpinistes lucer-
nois, une promenade « Général-Gui-
san » a été établie à Saas-Fee.

Cette nouvelie artère qui part de la
station, conduit en direction Plattjen.

Rappelons que l'ancien chef de l'ar-
mée avait paese de nombreuses an-
nées durant ses vacances à Saas-Fee
et qu 'il comptait de nombreux amis
dans la région , notamment le colonel
Lecomte, de Viège.

On construit un chemin
BELALP (Tr). — C'est avec plai-

sir que nous apprenons qu 'un chemin
reliant la station du téléphérique de
Bel à celle de Lùsgen est en bonne
voie de construction . Lorsque cette
oeuvre sera terminée , elle autorisera
les nombreux touristes qui se ren-
dent dans la région à jouir d'un
nouveau but de promenade.

De l'eau potable
BELALP (Tr). — De grands tra-

vaux vont incessamment commencer
afin de fourniir de l' eau potable aux
hameaux de Lùsgen, Eggen et Rischi-
nen. Inutile de dire que cette instal-
lation rendra de nombreux services
aux habitants et attirerà de nombreux
estivants qui , auparavant , regrettaient
l'absence d'eau potable dans les dif-
férents chalets de la région.

Vers une grande construction
BRIGUE (Tr) . — Nous apprenons

que nos autorités communales soni
a:tuellement particulièrement occu-
pées par un projet présente pour la
construction d'un grand dépót pour
une brasserie, d'un grand bàtiment
locatif , ainsi que de la pose de voies
ferroviaiires , reliant la gare au dépót.

t Augustin Barras
CORIN-MONTANA (F). — Un

grand citoyen n'est plus.
En effet , en ce jour du Jeune fe-

derai une bien triste nouvelie se pro-
pageait dans les hameaux : Augustin
Barras venait de s'éteindre à l'hópitail
de Sierre après une cruelle maladie
qui ne pardonne pas. C'est un brave
qui s'en est alle vers l'étemité après
un labeur tout d'honnèteté et ser-
viabilité.

C'était le vrai paysan exclusivement
attaché à sa terre , à ses vignes, à
ses champs , à son élevàge. C'était un
terrien avisé que la routine n 'endor-
mait pas.
, Homme de conseil et de bons ser-
vices, Augustin Barras servait la cau-
se agricole dans les comités de lai-
teries , société d'agriculture , alpages,
etc. Partout son grand bon sens ser-
vi par un calme proverbiai , trouvait
les solutions justes.

Il aimait sa terre , chérissait sa fa-
mille , servait son Dieu avec cette foi
robuste qu 'inspirent les travaux des
champs à qui sait lire dans le grand
livre de la nature . Il a imait  aussi à
chanter son pays dans ce chceur St-
Mi.chel dont il fut  l'un des fonda-
teurs et qu 'il considerali comme un
élément devant cimenter cette nou-
velie communauté de fidèle» des ha-
meaux de Corln.

Tireurs valaisans
Dans les meilleurs résultats du pal-

marès définitif du récent tir canto-
nal neuchàtelols au Lode, nous re-
levons avec plaisir le nom du tire ur
Michel Moren , de Vétroz . classe ler
à la Cib'.e Art-Groupe (300 m.) . avec
le brillant résultat de 471 points sur
500.

A cette cible s'est auss i fort bien
classe Antoine G'ex-Fabry de Sion par
son resultai de 455-95.

En outre . dans Ics résultats ind ;-
yiduels à 50 mètres à la Cible mili-
taire , Charles Borgeat de Chermignon
est 7me avec 462-99 tandis qua  la
r.b'.e « Vétérans », Leon Besson dc
S'.on est 4me avec 275-450 , suivant
immédiatement l'ancien tireur inter-
nationa l lucernois Walther Lienhard
qui a obtenu 277' points.

Vissoie fète son conducteur spiritaci
._,.„

VISSOIE (FAV) — La paroisse de
Vissoie , dans le Val d'Anniviers, vient
de fòter un anniversaire peu ordinaire ,
les 60 ans de ministère dans la mème
localité de l'abbé Joseph Francey, au-
jourd'hu iàgé de 87 ans. Le vénérable
prètre est une personnalité fort con-
nue dans la vallèe où il ceuvra non
seulement comme pasteur des àmes,
mais fit  l'office autrefois de médecin ,
conseiller agricole, vétérinaire, anima-

(Photo Schmid)

teur de théàtre et mème de grand juge
pour les combats de reines. L'abbé
Francey, connu également des nom-
breux touristes et alpinistes de passa-
ge dans la vallèe, a gardé, malgré son
grand àge, une vivacité d'esprit éton-
nante et continue à assurer la direc-
tion de la paroisse de Vissoie.

Nous sommes heureux de lui pré-
senter toutes nos félicitations et nos
vceux les plus sincères.

Avec les etudiants du Haut-Valais

Le patrouilEeur
du Touring

accidente à son tour

BRIGUE (Tr) — Forte animation
hier sur la place des ecoles qui rece-
vait les anciens et les nouveaux élè-
ves des classes primaires. Comme par-
tout ailleurs , une grande partie de ces
derniers s'étaien t faits accompagner
de leurs parents. Les uns se firent bien
un peu tirer l' oreille pour franchir le
seuil de la classe tandis que d'autres
prirent immédiatement possession de
leur place assignée , sans mème jeter
un regard à la maman qui dut s'en
retourner , la larme à l'oei'l.

Le soir, une tout autre animation re-
gnai! à la Burgschaft. En effet, les
quelque 200 etudiants de l'Alma Mater
Brigensis , qui sont considérés comme
internes pour l'année scolaire qui dé-
buté aujourd'hui , faisaient déjà hier
soir leur entrée au collège. Inutile de
dire que les rues , plusieurs fois utili-
sées par ces arrivants par suite de
leurs nombreux bagages , connurent
une manifestation de vie intonse qui
changeait bien avec celle créée habi-
tuellement par les touristes qui se
rendent au chàteau Stockalper.

Les jeunes filles de l'Institut Ste-
Ursule , beaucoup plus discrètcs que
les jeunes gens , ont également anime
à leur facon les rues de la cité puis-
que les internes faisaient également
leur apparition hier soir. Pour ces fu-
tures institutrices , employés de com-

merce ou ménagère, l'année scolaire
commence également aujourd'hui.

A la centaine des professeurs des
différentes classes comme à leurs élè-
ves, nous souhaitons une bonne année
scolaire et beaucoup de succès.

BRIGUE (Ss). — Après avoir du-
rant tout l'été porte secours aux nom-
breux automobilistes victimes d'acci-
dent alors qu 'ils circulaient sur la
route du col du Simplon . le sympa-
thiqu e patrouilleur du Touring, M.
Schiess, de Brigue , a été à son tour
victime d'un accident peu banal .

Dans la journé e de dimanche , alors
qu 'il sortai't de son véhicule pour por-
ter secours à une volture accidentée ,
il requt en pleine figure une pièce de
metal emportée par le vent.

Sous la violence du choc, le nez
éclata comme un fruit trop mùr , et
necessita le transport du malheureux
à l'hópita l de Brigue.

Nous lui souhaitons un prompt ré-
tablissement.

Esubardées sur la ro&ife du Simplon
BRIGUE (Ss). — Au cours de la

journée de dimanche , la route étant
particulièrem ent glissante, de nom-
breux accrochages et embardées se
sont produits sur la route du Sim-
plon.

C'est ainsi que vers le Quapsloch,
une volture de marque francaise , neu-
ve, conduite par M. Henri Buchs, en-
trcpreneur à Genève, sortii de la
route et dévala le talus sur une ving-
taine de mètres, avant de s'arrèter
contre un sapin.

Fort heureusement, les passager?
munis de ceintures des écurité , n'ont
pas été blessés.

En revanche, la volture a sub!
d'importants dommages.

Un peu plus tard , à Riederkehren
au dessus de Brigue, ce ne sont pas
moins de 7 accrochages qui se soni
produits en l'espace d'une demi-heu-

Ces 7 accrochages ont fait pour
plus de 6.000 francs de dégàts, mais
fort heureusement pas de blessé.

A noter que ces accrochages sont
tous survenus au mème endroit, et
parce que les conducteurs prenaient
tous leur virage à gauche.

Un automobiliste de Paris qui fit
la mème faute , au mème endroit , ne
rencontra pas de véhicule venant en
sens inverse, et dévala le talus voi-
sin.

Bilan : 3000 francs de dégàts et 3
blessés Iégers.

Enfin , au-dessus de Rotwald , un
j uge cantonal fribourgeois sortii éga-
'ement de la route avec sa voiture
et degringola sur une vingtaine de
mètres.

S'Il ne fut pas blessé, en revanche
sa v _ ure subit d'importants dom-
mages.
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Nouvel accident morte! au Mont-Velan
MARTIGNY (FAV). — M. André

Taramarcaz, 20 ans, fils de Marcel ,
domiciliò à Sembrancher, avait déci-
de d'effectuer en compagnie d'un
camarade une excursion dans la ré-
gion du Mont Velan.

Dimanche matin , il partii donc avec
son ami Werner Thalmann.

QUE S'EST-IL PASSE
DANS LA JOURNÉE ?

Dans la soirée , c'est-à-dire vers
18 heures, M. Thalmann revint à
Bourg-t-Pierre , et fut très élonné
de ne pas y rencontrer son camara-
de André, qu'il avait perdu de vue
au cours de la descente.

Nanti de ce fait , M. Daniel Max, de
Bourg-St-Pierre , partii en compa-
gnie de M. Thalman, tous deux sup-

posant qu un accident etait arnve.
Les deux hommes revinrent dans la

soirée, sans avoir trouve trace du
disparu.

Une colonne de secours fut alors
mise sur pied d'alerte. Comptant dans
ses rangs la présence du douanier
Otto Salvisberg et son chien , elle pa-
trouilla durant toute la nuit dans le
massi!' du Velan , où l'on supposait
que le j eune Taramarcaz était passe.

Finalement, ce n'est que vers 4 h.
hier matin , que le corps du malheu-
reux fut découvert.

Selon les constatations, il semble-
rait que le malheureux jeune homme
se serait engagé, par une pluie tor-
rentìelle, avec un brouillard très épais
dans un endroit dangereux, qu'il au-
rait glissé et se serait tue sur le coup.

La route alpestre du Grand-Saint-Bernard
est ouverte

MARTIGNY (FAV). — La nouvelie
route alpestre du Grand Saint-Ber-
nard entre le village de Bou rg-St-
Pierre et le tunnel , reliant le Valais
à l'Italie, a été ouverte à la circula-
tion publique ce matin à 7 heures.

Au sujet de cette ouverture, le dé-
partement des travaux publics de
ì'Etat du Valais communique ce qui
suit.

Les automobilistes qui empruntent
cette nouvelie route , sont priés de
rouler avec prudence et de se con-
former strictement aux ordres qui
leur seront donnés sur ce nouveau
parcours car les travaux de revète-
ment du tapis bitumineux se poursui-
vent encore.

Les Fribourgeois de Martigny
se retrouvent

MARTIGNY (Fg). — Fondée en
1957, ''Association Joseph Bovet grou-
pe l'ensemble des Cercles fribour-
geois « hors les murs », dans le bui
de garder les traditions les plus di-
gnes du Pays de Fribourg .

Dimanche dernier , ces derniers se
sont rencontrés à Chàtel-St-Denis,
darus la Veveyse Fribourgeoise. Ils ar-
rivèrent de partout et mème de Mar-
tigny, avec leur « bredzon » ou leur
« dzaquWlon ».

Ils désignèren t comme président du
jou r, M. Albert Cardinaux , de Mar-
tigny, qui sut diriger ce beau jour
avec dignité et aisance.

Au cours de la matinée, on eut le
plaisir d'oui'r le célèbre Ranz des Va-
ches entonné par l'ex-conseilleir na-
tional Robert Colliard.

Retour !
SAXON (St). — Samedi , un joyeux

tintement de cloches se fit entendre
sur la route de Sapinhaut.

Il s'agissait de la désalpe des al-
pages de Saxon.

Ainsi se termine une saison alpes-
tre qui , malgré la sécheresse, n 'a pas
été mauvaise.

Rappelons que ce troncon est long
de 6 km , qu'il est entièrement nou-
veau et tarile dans le roc.

Construit sur la rive droite :de la
vallèe, cette construction a nécessité
l'érection de 9 ouvrages d'art et d'un
tunnel de 200 mètres qui surplombe
le barrage des Toules.

Signalons enfin , que -'ancienne rou-
te du St-Bernard est condamnée à
disparaìtre , une partie de cette ar-
tère devant ètre immergée par les
eaux du bassin d'accumulation

Collision sur la route
du Grand Sì-Bernard
MARTIGNY (FAV). — Une violen-

te collision s'est produite sur la rou-
te du Grand St-Bernard , à la hau-
teur du pont des Trappistes, entre
Sembrancher et Bovernier.

Une voiture conduite par M. Leon
Michaud , de Bovernier , est entrée en
collision avec celle pilotée par M.
Edmond Depeursinge, de Lausanne . Ce
dernier , ainsi que son épouse, ont
été contusionnés.

Gros dégàts aux deux véhicules.

St-Maurice et le distric

Accrochaqe
ST-MAURICE (Pe). — Dimanche

matin à 9 h . 15 sur la route Bex-St-
Maurice un violent accrochage s'est
produit entre deux voitures francai-
ses, toutes deux conduites par deux
membres d'une mème famille. Le choc
fut assez dur et les véhicules sont
endommagés. Après quelques répara-
tions provisoires , ils purent rentrer
à leur domicile , les vacances se trou-
vèrent ainsi écourtées.

t Aristide Rappaz
ST-MAURICE (Pe). — Samedi , on

ensevelissait à St-Maurice M. Aristi-
de Rappaz , àgé de 62 ans.

Membre de la fanfare municipale
« L'Agaunoise », cette dernière l'ac-
compagna à sa dernière demeure .

Une grande foule et de nombreu-
ses personnalités étaient venues té-
moigner leur sympathie à la famille
de M. Rapoaz.

Avec lui s en va un bon musicien
mais aussi une figure aimée dans no-
1ire ville.

t
Madame Alice Dolt-Roux, à Cham-

plan ;
Monsieur et Madame Gabriel Dolt-

Balet et leurs enfants, à Champlan ;
Monsieur Marc Doit, à Champlan ;
Madame et Monsieur Eveline- Bron-

Dolt et leurs enfants , en France ;
Mademoiselle Joseline Doit, à

Champlan ;
Mademoiselle Marie-Reine Doit, à

Champlan ;
Monsieur Didier Doit, à Champlan ;
Mademoiselle Gyselaine Doit, à

Champlan ;
Monsieur , Jean-Baptiste Duez-Dolt

et ses enfants , à Grimisuat et Cha-
moson ;

Madame Veuve Juies Roux-Mabil-
lard, à Champlan ;

Les enfants de feu Adele Biitzber-
ger-Roux, à Champlan et Sion ;

Madame Veuve Emile Roux-Roux
et ses enfants, à Champlan et Grimi-
suat , Sierre et Lavey ;

Madame Veuve Angele Métrailler-
Roux et ses enfants, à Martigny,
Grimisuat, Sierre, Sion et , Genève ;

Madame Veuve Ida Riondet-Roux
et sa fille, à Champlan ;
ainsi que toutes les familles paren tes
et alliées ont la profonde douleur
de faire part de la perte cruelle qu'ils
viennent d'éprouver en la personne
de

MONSIEUR

Adolphe DOLT
que Dieu a rappelé à Lui après une
courte maladie chrétiennement sup-
portée et munì des saints sacramente
de l'Èglise.

L'ensevelissement aura lieu à Gri-
misuat le mercredi 19 septembre 1962,
à 10 heures.

Cet avis tieni lieu de lettre de fai-
re-part.

Priez pour lui

La famil le  et les parents de

MONSIEUR

Aurèle PERRET
profondemen t touchés par les nom-
breux témoignages de sympathi e re-
cus à l' occasion de leur grand deuil ,
remercìent très sincèrement tous ceux
qui , par leur présence , leurs messages
af fec tueux , leurs envois de f leurs , ont
pris part à leur chagrin.

Un merci tout special à M. le Pas-
teur Hahn de Sierre, aux amis du
quartier ainsi qu 'à Ventreprise Four-
nier-Métrailler , à Nendaz.



Sensationnelle arrestation à Paris

Le colonel Bastien-Thiry avoue
avoir voulu tuer de Gaulle

PARIS (Afp). — C'est a l'issue d'une sèrie d'auditions qui ont dure près
de 48 heures que l'ingénieur militaire en chef Jean-Marie Bastien-Thiry, a
avoué ètre le chef suprème de la conjuration contre le general de Gaulle et
l'organisateur de l'attentat du Petit-Clamart.

L'ex-polytechnicien avait été appréhendé samedi à la sortie de son do-
micile à Bour-la-Reine (banlieue parisienne), alors qu'il se rendait à son
bureau au ministère de l'Air.

Cette ultime arrestation était l'abou-
tissement d'un long travail des poli-
ciers de la brigade criminelle. Ceux-ci
avaient appris qu 'un homme, que l'on
appelait « le colonel » au sein de la
conjuration, avait prèside les confé-
rences préparatoires et était venu sur
les lieux de l'attentat du Petit-Cla-
mart.

Les enquèteurs, en collaboration
àvec les services de sécurité de l'ar-
mée, furent ainsi amenés à s'intéresser
à l'ingénieur militaire en chef Jean-
Marie Bastien-Thiry, qui était un ami
de Bougrenet de la Tocnaye.

Dès qu'il fut arrivé au siège de la
police judiciaire, quai ' des Orfèvres,
l'ingénieur fut conduit dans le bureau
du commissaire Bouvier , chef de la
brigade criminelle, qui dirigeait l'en-
quète depuis les premiers jours.

Lors de la première audition , sa-
medi, Jean-Marie Bastien-Thiry nia et

pretendit qu 'il était totalement étran-
ger à la conjuration.

L'interrogatoire reprit hier matin de
bonne heure et ce n'est que vers midi
que l'ingénieur finit par entrer dans
la voie des aveux.

Les policiers avaient saisi, au cours
de la perquisition à son domicele, un
bout de journal sur lequel était grif-
fonnée une inscription compromet-
tente.

D'autre part , Jean-Marie Bastien-
Thiry fut reconnu par certains mem-
bres du commando comme étant « le
colonel ».

L'ingénieur decida alors de prendre
à son tour « toutes ses responsabilités »
et déclara qu 'il était bien le chef su-
prème de la conjuration ajoutant qu'il
était en relations avec le CNR (Con-
seil national de la Résistance, organis-
me d'activités d'extrème droite qui a
pris la succession de l'OAS).

Depuis le mois de juin , Bastien-Thi-
ry avait des contacts avec Watin , le

chef de la mission 3 de l'OAS, et le
lieutenant déserteur Bougrenet de la
Tocnaye, pour la préparation d'un
attentat contre le general de Gaulle.

Le « colonel » a prèside plusieurs
conférences préparatoires. Il a étudié
les horaires des déplacements du chef
de l'Etat.

A peine avait-on parie de l'ar-
restation du colonel Bastien-Thiry,
organi teur de l'attentat du Petit-
Clamari, que nous apprenions que
divers ambassadeurs, notamment
ceux de Belgique et d'Italie, ve-
naient de recevoir des lettres de
menaces à la suite de la prise de
position de leur gouvernement fa-
ce à l'OAS. On reproche à ces
ambassadeurs d'avoir appuyé, d'u-
ne facon injuste , la politique gaul-
liste. D'autre part, la pressse a fait
état, hier, des commentaires re-
cueillis par la police belge après
un coup de filet opere dans les
milieux de l'OAS. Il rossori de
ces commentaires que le ministre
Pompidou était depuis longtemps

ha France est résolue de disp oser
d une importante f orce nucléaire
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NEW YORK (Afp). — L'an prochain la France disposerà d'une première
force nucléaire et en 1970 d'une deuxième force consistant en bombes ther-
mo-nucléaires transportées par missiles balistiques, estime le ministre fran-
cais de la défense. M . Pierre Messmer, dans une interview exclusive que
public hier l'hebdomadaire ami- .cain « U. S. News and World Report ».

Interrogo sur les intentions et les
projets de la France dans le domaine
atomique , le ministre francais a dé-
claré que la France était résolue —
et résolue plus que jamais — à pos-
seder une force nucléaire car il n'y
a pas de défense possible sans arme-
ments nucléaires » . Le ministre a re-
connu la supériorité nucléaire écra-
sante des Etats-Unis que la France ne
pourra jamais égaler. Mais , a-t-il dit ,
« nous savons aussi que les armes nu-
cléaires américaines , stratégiques et
tactiques , sont maintenant soumises à
la seule discrétion du président des
Etats-Unis et le resteront, mais, aussi
forts que soient les liens d'amitié qui
nous lient aux Etats-Unis, et en dépit
des intérèts communs que nous parta -
geons, nous ne pouvons pas laisser
indéfiniment notre défense nationale
entre les mains des Etats-Unis. »

Précisant sa pensée, M. Pierre Mess-
mer a indiqué que la France pouvait
posseder dans un temps raisonnable
une force nucléaire « capable de dis-
suader tout ennemi qui menacerait
son existence ».

U. S. News and World Report ».
« En 1963, a précise M. Messmer

dans son interview à « US News and
Wolrd Report », nous commencerons
à avoir à notre disposition une force
nucléaire que nous appelons une force
de la première generation. Elle sera
constituée de bombardiers supersoni-
ques — Mirage IV " — transportant
des bombes atomiques dont le proto-
type militaire a été essayé avec suc-
cès le ler mai 1962. »

Un en p arie...
sur la liste des tueurs de l'armée
secrète. Certains de ces activistes
auraient été appréhendés.

Les coups pleuvent donc sur les
tueurs de l'OAS dont les réseaux
sont de plus réduits à des me-
sures désespérées.

Il est indéniable que l'OAS pos-
sedè en France, et dans la plu-
part des pays d'Europe centrale,
des appuis importants. Mais on
s'apercoit , dans ces mèmes milieux
que cette organisation est vouée
à l'échec. Bidault a choisi la mau-
vais» carte. Il n'est certes pas
derrière toutes les bandes d'anar-
chistes qui tuent pour un oui ou
pour un non mais, par sa position,
il souscrit plus ou moins à toutes
les entreprises criminelles de l'or-
ganisation de l'armée secrète.

| Le candidai du parti conservateur chrétien
social suisse sera désigné jeudi

1 La session d'automne des Cham-
1 bres fédérales s'est ouverte lundi
i" soir à Berne devant une nombreuse
I assistance.
I Le Conseil national , prèside par
1 M Walter Bringolf , a, tout d'abord,
¦ pris officiellement connaissance de
¦ la démission de M. Jean Bourg-
1 knecht du Conseil federai. Ses mè-
li rites seront évoqués, le jeudi 27 sep-
J tembre, jo ur où sera désigné son
p successeur.
p Des députés ont , ensuite , été as-
f sermentés : MM . Casimir Huber ,
I chef de l'Ecole-CIub Migros, à Ber-
1 ne, qui succede à M. Gottlieb Dutt-
1 weiler, et M. Raymond Baudère ,
ft secrétaire de l'Association de Cari-
li tas à Lausanne, qui remplacera M,
1 Paul Frainier.

Le Conseil nat ional a, enfin . ac-
§ cepté troia textes législat-f s d'im-
1 portance tout à fait secondaire.

INTERVENTION
E DE M. LAMPERT

B Quant au Conseil des Etats , il a
I également pris acte de la démis-

sion de M. Jean Bourgknecht. Puis.
| la Chambre Haute s'est pcnchée sur
1 l'arrèté relatif au verscment d'allo-
1 cation de subsides pour le transport
1 de marchandises de consommation
1 courante dans les régions de monta-
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gne, pendant encore deux ans, soit
jusqu'à fin 1964.

M. Marius Lampert, conseiller
d'Etat valaisan, est alors intervenu
pour demandar que ces subsides
soient distribués encore pendant 5
ans, les régions de montagne étant
particulièrement déshcritécs.

Dans sa réponse, M. Hans Schaff-
ner , conseiller federai , a donne tou-
tes assurances à M. Marius Lam-
pert, en lui déclarant que le Gou-
vernement était cn train d'etudier
la possibilité de faire bénéficier de
subsides, à I'avenir , certaines ré-
gion _ de montagne qui seraient par-
ticu!iprement lésées par les nouvel-
les dispositions fédérales.

LA REUNION
DU GROUPE CONSERVATEUR

CHRETIEN-SOCIAL SUISSE
En fin de soirée, le groupe conser-

vateur chrétien-social des Chambres
fédérales s'est réuni nour prendre
officiellement. connaissance dc la dé-
mission de M. Jean Bourgknecht et
pour envisa^er son rcmplacement
au sein de l'exécutif federai.

Le président du groupe, M. Fis- N°s espoirs sont donc grands de
cher, de Lausanne , a fait un vi- v°ir. enfin , arnver au Conseil fédé-
brant éloge du conseiller federai raI un Valaisan d'expression fr&n-
Bourgknccht dont la carrière s'est vaise hautement qualifié.
terminée tragiquement alors que cet Ant.

éminent magistrat était en train de
s'acquérir la reconnaissance du pays
par les services qu'il lui rendait. Le
groupe s'est rallié à une proposi-
tion tendant à donner aujourd'hui
mardi aux partis cantonaux l'occa-
sion de présenter leur candidai.

C'est jeudi que le parti conserva-
teur chrétien-social designerà son
candidat à la succession de M. Jean
Bourgknecht.

On connait la situation : actuel-
lement, trois candidats sont sur les
rangs. M. Roger Bonvin, président
de Sion, présente par le parti con-
servateur chrétien-social valaisan,
M. Ettore Tenchio, présente par la
fraction grisonne et M. Maspoli , pré-
sente par les Tessinois. M. Bonvin
sera présente par M. Marius Lam-
pert.

C'est donc avec un vif intére!
que les Valaisans attcndront le ver-
dict du groupe conservateur chré-
tien-social des Chambres fédérales.
Le candidat que notre canton pré-
sente est, en effet, de très grande
valeur.

CATASTROPHE EN BELGIQUE
Un institut national s'effondre
BRUXELLES (Afp). — L'Institut national de statistique de la Belgique,

où travaillent 140. fonctionnaires et employés, s'est effondré en grande partie
lundi matin à Bruxelles, ensevelissant sous ses décombres une vingtaine de
personnes.

Le bilan provisoire de la catastrophe s'élevait en fin d'après-midi à 9
morts, dont trois identifiés, 14 disparus parmi les fonctionnaires et employés
de l'Institut et 19 blessés. Aucun bilan définitif n'a encore été dressé, car il
est possible que d'autres personnes — des visiteurs de l'Institut — figurent
parmi les victimes.

Sous les décombres est enfouie éga-
lement une bonne pairtie des formu-
laires du recensement décennal du
31 décembre 1961, qui devra ètre

éventuellement recommencé. Ce re-
censement avait donne lieu à de vi-
ves controverses politiques.

C'est dans le quartier gouvernemen-
tal de la rue de la Loi , où, comme
dans toute la ville de Bruxelles, siè-
ge provisoire du marche commun et
die l'Euratom , des travaux de cons-
truction et d'urbanisme sont en eours,
que la catastrophe s'est produite à
8 h. 40.

Un bulldozer creusait les fonda-
tions derrière le 72 de la rue de la
Loi, où un nouveau building doit
surgir. lorsque le bàtiment contigu ,
appartenant au ministère des affaires
économiques et abritant les services
de statistiques, s'écroulait brusque-
ment comme un chàteau de cartes.
L'immeuble s'était littéralemen t f-en-
du en deux et la moitié arrière abat-
tue dans un fracas épouvantable.
Fonctionnaires et employés. pris de
panique, fuyaient les lieux de leur
travail pour échapper au sort de leurs
collègues ensevelis sous les décom-
bres.

Le No 70 de la rue de la Loi etait
dans un état de grande décrépitude,
affirment des employés . Depuis le

commencement des travaux de ter-
rassement de l'immeuble voisin, des
crevasses et des lézardes faisaient
leur apparition et l'élargissaient cha-
que jour . Les services compétents
avaient été prévenus. Ils avaient an-
nonce la prochaine venue d'inspec-
teurs.

C'est tout l'arrière du bàtiment,
donnant sur le chantier, qui s'est ef-
fondré. Déjà on cherche le responsa-
ble.

Le ministre des affaires économi-
ques qui a larssé l'immeuble dans un
triste état de vetuste ? Le construc-
teur de l'institut ? L'entrepreneur du
chantier voisin qui n'a pas pris tou-
tes les précautions nécessaires en ef-
fectuant les travaux de tierrassement?

Une enquéte a été ouverte mais il
faudra sans doute plusieurs semaines
aux experts pour déposer leurs con-
clusions La catastrophe a provoqué
une vive émotion à Bruxelles, où cer-
tains aspeets de la politique d'urba-
nisme sont vivement critiqués dans
les milieux les plus divers.

C'est en tout cas un spectacle hal-
lucinant qui s'est offert aux yeux du
roi Baudouin , des ministres Joseph
Merlot (travaux publics, Joseph Cus-
ters (sante et famille) et Frans Tie-
lemans (finances), Lucien Cooremans,
bourgmestre de Bruxelles, qui se sont
rendus sur les lieux dès l'annonce de
la catastrophe.

Un cadavre de femme était coincé
entre le plafond du troisième étage
et une armoire bloquée entre ce pla-
fond et le plancher du second étage.
Un détachement du genie belge s'ef-
forgait de dégager les corps de deux
terrassiers du chantier voisin pris
sous les décombres . Un autre corps
apparaissait dans les débris masi l'on
avait renoncé à le dégager immédia-
tement en raison du danger de nou-
veaux éboulements. Les plafonds en
beton de l'immeuble pendaient dan-
gereusement. Une excavatrice de l'ai-*
mée enlevait un camion détruit par
l'éboulement. dont le chauffeur ava it
été blessé à la tète.

Le «monocle» condamné à mort
p ar la cour militaire de j u s t i c e

PARIS (AFP) — Peine de mort pour
André Canal, responsable financier de
l'OAS, prison à vie pour Jean-Marie
Vincent , chef des plastiqueurs, telles
sont les peines prononeées hier soir
par la Cour militaire de justice.

André Canal est cet industriel d Al-
ger qui se mit à la disposition de
l'OAS après l'échec du putsch des gé-
néraux. Bon organisateur , spécialiste
financier , il fut désigné par Salan com-
me responsable du maniement des
fonds de l'organisation subversive.
Connu sous le surnom du « Monocle
noir » (borgne, il portait un verre
teinté), il fut arrété dans Paris à la
suite d'une imprudence d'un de ses
agents de liaison. Lors de son arres-
tation , il fut trouve porteur d'un or-
dre de mission signé Salan, le dési-
gnant comme responsable d'un des
branches métropolitaines de l'OAS (la
mission III).

Quant à Jean-Marie Vincent , il était
le responsable des opérations de plas-
tiquage pour Paris. Avec une ving-
taine de jeunes gens (des etudiants
pour la plupart), il réalisa une « nuit
bleue » (comme à Alger) : 15 explo-
sions de plastic dans la nuit.

Les explications de Canal ont fait
ressortir que son organisation était
plus spécialement aux ordres des gé-
néraux , alors que la mission II était
a'ux ordres des colonels (Argoud , Go-
dard, Broizat) .

Revision du procès de Gaston Dominici ?
DIONE (AFP) — C'est le 26 aoùt

1952, soit trois semaines après le
triple crime de Lurs, que Mme
Martinet , alias Reine Ribo, detec-
tive et radiesthésiste , découvrit ,
dans la gare désaf feetée  du petit
pays un morceau d' une gabardine
tachée et usagée , de marque an-
glaise.

Cette découverte tardive a tou-
jours parti suspecte aux enquèteurs
qui font observer que dès le pre-
mier jour de l' enquète , les policiers ,
aidés d'un chien de ta gendarmerie
n'avaient rien trouve à Vintérieur
de la petite gare et qu 'ensuite de
nombreux curieux s'étaient rendus
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sur les lieux du drame et dans les m
environs, en y laissant des déchets |
de toutes sortes.

C'est pourquoi les magistrats _
chargés de l' a f fa i re  conclurent , au 1
mois de novembre 1956 , que cette |
découverte , comme d' autres « révé- _
lations » intervenues après la con- §
damnation à mort de Gaston Domi- j
nici , ne permettait pas d' aboutir j
à une quelconque conclusion.

Si donc Mme Reine Ribo n 'ap- I
porte pas « un élément nouveau » , 1
on ne peut que considérer . du point _
de vue juridique , que les chances J
de révision du procès de l' ex-fer- |
mier de « la Grand'Terre » sont j
minimes, pour ne pas dire nulles. 1

Les Russes reviennent sur I affaire de Berlin
et se remettent à attaquer les Occidentaux

MOSCOU (AFP) — L'agence Tass
déclaré, en se référant à une source
autorisée, que la declaration publiée
par les trois puissances occidentales
et « prétendant » que Berlin demeure
sous l'administration des quatre puis-
sances et la kommandantur quadri-
partie reste en fonctions à Berlin est
absolument sans fondement.

Depuis 1948, poursuit l'agence Tass,
lorsque la kommandantur alliée a ces-
se de fonetionner par la fante de trois
puissances, il n'y a pas d'organes qua-
dripartì pour administrer Berlin.

« La tension qui s'aggrave à Berlin-
Ouest , et dont les puissances occiden-
tales endossent l'entière responsabilité,
confirme la nécessité d'abolir sans
délai la base militaire de l'OTAN à

Berlin-Ouest, qui se trouve à l'inte-
rieur du territoire de la RDA et de la
communauté des pays socialistes, base
où on prépare des actes d'agression
contre les pays précités », déclaré
l' agence Tass.

L'agence Tass affirme également que
les Etats-Unis , la Grande-Bretagne et
la France ont supprimé la responsa-
bilité et la procedure quadripartites
établies à Berlin. Ces pays, dit l'agen-
ce, ont introduit un statut special d'oc-
cupation à Berlin-Ouest . et y ont créé
une kommandantur militaire tripartite.
L'Union soviétique n 'a nullement par-
ticipé aux mesures précitées et ne
saurait endosser la responsabilité de
leurs conséquences

Astronautes des U.S.A.
vers la lune

HOUSTON (AFP) — Les noms
des neuf astronautes qui auront
pour mission de planter le drapeau
des Etats-Un is sur la Lune ont été
annoncés hier par l'Administration
nationale de l'aéronautique et de
l' espace. Il s 'agit de :

— Neil A rmstrong, 32 ans, civil.
— Commandant d'aviation Frank

Barman , 34 ans.
— Lieutenant de marine Charles

Conrad , 32 ans.
— Capitarne de corvette James

Lovell , 34 ans.
— Capitarne d'aviation James

Modvititt , 33 ans.
— Elliot See , 35 ans, civil.
— Capitarne d' aviation Thomas

Sta f ford , 32 ans.
— Capitaine d'auiation Edward

Wh.ite , 32 ans.
— Capitaine de corvette John

Young, 31 ans.


